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AVANT-PROPOS 



Je n'ai pas écrit ce Manuel pour lei 
nés qui savent, mais pour celles qui 
apprendre 

Je m'adresse aux préposés forestit 
marchands de bois, à quelques prop 
auxquels les notions de cubage sont né< 

11 n'y a rien de bien neuf dans ces 
pages, résumé d'un cours fait à des 
sur des notes cueillies un peu partout. 

On me reprochera de m'ètre trop é1 
certains sujets, pas assez sur d'autre 
général de n'avoir peut-être pas asst 
(ondi. 



B AVANT-PBUPOS 

yans aucun doute je laisse beaucoup de prise 
à la critique, mais je croii-ai avoir rempli la 
modeste tâche que je me suis imposée, si je 
puis être unie a quelques-ans, ei surtout à 
cette partie intéressante du personnel forestier, 
qui, vivant chaque jour au milieu des forêts, 
ignore souvent les premiers principes de cuhage, 
pour se guider dans l'estiination des bois, 
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CHAPITRE PREMIER 

INSTRUMENTS DESTINÉS A LA MES GRE DES ARBRES 

I 

Ruban gradué, chaîne. 

Un ruban gradué se compose d'une boîte cylindri- 
que dans laquelle s*enroule autour d'un axe un ruban 
en fil, rendu imperméable au moyen d'une prépara- 
tion, sa longueur varié, mais généralement elle est 
de 10 mètres, ce qui lui a fait donner le nom de dé- 
camètre, sous lequel on le désigne le plus souvent. 
Il est divisé en mètres, décimètres et centimètres 
sur chaque face, le premier décimètre est, en outre, 
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divisé en millimètres Une manivelle à charnière 
permet d'enrouler le ruban autour de l'axe intérieur, 
et un petit anneau de cuivre attaché à son extrémité 
Tempêche de rentrer complètement dans la boite 

Ces rubans sont soumis à un retrait parfois assez 
considérable, et peuvent donner des indications 
fausses. Aussi quelques marchands de bois, afin d'é- 
viter cet mconvénient, se servent d'une corde bien 
tressée, peu susceptible d'allongement, et portent 
la circonférence ainsi mesurée sur une règle gra- 
duée. 

Les préposés forestiers possèdent des chaînes à 
chaînons en fil de fer, ayant Im 50 de longueur, et 
divisées en décimètres et centimètres. 



II 



Compas forestier, ses graluations. 

On se sert plus communément encore du compas 
forestier, vulgairement dit bastringue, à l'aide du- 
quel on mesure les diamètres des arbres. 

Il se compose d'une règle graduée, portant deux 
autres règles à angle droit, celle de l'extrémité ù\e, 
l'autre mobile sur la règle. On place horizontalement 
cet instrument de manière à embrasser entre les 



deux règles parallèles, le corps de l'arbi 
leur où l'on veut le mesurer, La règle mo 
sur celle qui e3t graduée le âjamètre chei 

Le zéro de La division est donc placé 
intérieure de la règle fixe, et la graduât: 
timèlres en centimètres est établie à p 
point. 

On se sert du compas forestier avec 
Tacilîté; il sufQt de le tenir bien horîzonl 
le placer de manière à ne prendre l'arbi 
grand diamètre, ni sur le petit; prendre 
le diamètre moyen. La règle graduée doi 
ment en décimètres et ccntimèlrcs la mi 
diamètre. 

11 est donc Tacile d'apprécier, âun cent! 
chaque diamètre des arbres dont on veul 
volume. Hais, dans une opération où 1 
puis 20 centimètres jusqu'à |ni50 sérail 
on devrait avoir sur son calepin 130 col 
respondant a ces 130 divisions. Tous 
vénients d'une semblable manière d'0| 
faciles il saisir, et pour y remédier on s 
assez généralement, de prendre les diamèt 
en cinq centimètres, h partir de vingt ; a 
beaucoup le nombre des colonnes du c 
évite ainsi les causes d'erreur provenant 
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tjplicllé des divisions, et l'approximalion est bJe 
suCQsante. 

Par suite de la graduaiion adoptée OQ est obl!( 
de faire appeler le chiffre multiple de cinq, immédii 
temeiit inférieur à la mesure exact« donnée par 
règle mobile. L'on met alusi une erreur en moin 
qui, se répétant à chaque fois et toujours dans 
même sens, donne lieu sur un grand nombre d'à 
bres à une difTérence irès-sensible. il est facile d'i 
viter cet im^nvénient en graduant de la manie 
suivante le compas forestier 

La suite des centimètres, à parEir de 17, montre que 

11 îî 3T 20 est la moyenne entre n.SO et 22,50; 

ni 39 S9 2S la moyenne entre 22,50 et 27,5(1 et 

ïDlM <oJJO eoUo •' ' 

ll\ iJ) K-! ^'"^' *^^ suite. 

Si à i7,iiO du zéro je place le chil- 
fre 20, à 22.50 le chiffre 25 et ainsi 

I» « 6§ ^^ ™''^' ^'^ ''''^' ^'"' '^ ^^^^ graduée 
le numéro au-dessous de la règle mo- 
bile, et î obtiendrai ainsi une donnée 
moyenne. On commet a chaque fois 
' une erreur, mais elle n'est pas tou- 
jours dans le même sens, tantôt en 
JJL plus, tantôt en moins. Car en dési- 
JM gnant par 20 deun diamètres compris 
tous les deux entre 17,50 et 22,50, l'un étant de 114, 
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l'autre peut être de 22. Ces deux erreurs se compen- 
sent. 

L'on comprend que, sur un grand nombre d'arbres 
de toute dimensions, ces erreurs se répartissent dans 
les deux sens, et tendent ainsi à s'atténuer. 

Ce que je viens de dire du déplacement du chif- 
fre 20 s'applique aussi bien au chiffre 25 qu'aux 
suivants, d'où je conclus qu'en plaçant les numéros 
20,25,30,35,40,45, etc , aux distances i7,5, 22,5, 
27,5, 32,5, 37,5, 42,5, etc., du zéro, J'aurai un compas 
forestier, donnant à première lecture la moyenne 
cherchée. 

Il y aura lieu de se servir de l'instrument ainsi 
gradué dans les estimations générales, mais dans un 
cubage spécial., oii l'on tiendrait à avoir les diamètres 
approchés de deux en deux centimètres, ou même 
les diamètres exacts, on se servira de la face graduée 
d'après la première manière. De là nécessité d'avoir 
les deux graduations, et de préférence, l'une d'un 
côté, et l'autre de l'autre de la règle. 

Le ruban , comme nous l'avons dit , est sujet à un 
retrait qui va quelquefois au delà d'un centimètre 
par mètre Un homme seul a beaucoup de peine pour 
le placer horizontalement, surtout sur les gros ar- 
bres; ce qui est une nouvelle cause d'erreur. Enfin, 
comme il est tendu sur le tronc, il est relevé par les 
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contours des renflements des tiges, et donne par suite 
des circonférences trop grandes. 

On peut assimiler le contour de la section ainsv 
mesurée à un polygone circonscrit, et il eût été, ce 
me semble, plus rationnel de déterminer le polygone 
inscrit. 

Par ces trois raisons on ajoute à la mesure exacte 
de Tarbre, et les erreurs se reproduisent dans le 
même sens L'expérience le démontre parfaitement, 
et dans des études faites avec soin, on trouve sur un 
certain nombre d'arbres la donnée pratique obtenue 
ainsi, supérieure à celle calculée sur les diamètres. 

Le compas forestier permet de choisir le diamètre 
le plus rationnel, ou bien encore, la moyenne du plus 
petit et du plus grand Le défaut d'horizontalité de 
l'instrument n'offre pas dans la pratique une cause 
d'erreur bien sensible. Dans tous les cas, il est tou- 
jours facile à l'opérateur d'apporter un peu de soin 
et d'attention, de manière à éviter cet inconvénient. 

On devra donc préférer le compas forestier au ruban 
gradué, et prendre les diamètres plutôt que les circon- 
férences. On y gagnera non-seulement en exactitude, 
mais aussi en rapidité, immense avantage dans les 
opérations de balivage des taillis sous futaie surtout. 

Les agents font suivre généralement dans ces opé- 
rations (consistant iion-sculement dans le choix et 



la marque des réserviS, mais aussi dans V 
et l'estjmaiion desarbres abandonDés à l'exp 
les gardes porteurs des marteaux, par cei 
des compas. Ces derniers concourent au 
important de la réserve, et mesurent les arb 
à la hache. On opère ainsi avec ensemble ei 
il n'y a aucune confusion. Il n'en serait pa 
les circonférences étaient prises au moyen 6 

lU 

Mesures dei diuDitres par décroisEemenl. 

Le compas forestier sert à mesurer les ( 
b hauteur d'homme, mais plus haut il est 
niement impossible. Dans ce cas le moyen ( 
le plus simple est de déduire d'un cerlair 
d'expériences la quantité dont le diamètr 
par mètre de hauteur. 

Si dans ce but sur un certain nombre d' 
mesure les diamètres de 2 en 2 mètres par 
on remarque souvent que leur dilTérenee su 
assez régulière, autrement que leur décrois! 
soutient. Connaissant cette loi et le diamèti 
du sol, hauteur à laquelle on est dans J'ha 
les mesurer, on déterminerait le diamètre 'a 
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teur quelconque. Mais même dans un massif assez 
réduit, les petits arbres ne sauraient décroître comme 
les gros, il y aurait donc lieu de déterminer la loi 
par chaque catégorie de grosseur. On établirait ainsi 
à Tavance des moyennes, applicables aux cas parti- 
culiers dans lesquels il y aurait lieu d'opérer. 



IV 



Mesures des circonférences par des tables d'expérience. 

Le procédé suivant nous paraît plus simple et sur- 
tout plus praticable. 

A la suite de nombreuses expériences on a déter- 
miné les circonférences au milieu, ainsi que les hau 
leurs qui correspondent aux diamètres mesurés à 
1" 33 du sol. En consignant sur un tableau tous ces 
résultats, on possédera une table d'expériences très- 
ulile dans les massifs au milieu desquels on aura 
opéré On distinguera avec soin, dans la composition 
de ces tables, les arbres ayant un cône terminal 
élancé, de ceux qui sont écimés. On pourra même 
former sur ces distinctions des tables séparées, dont 
Tapplicalion sera toujours commode et facile, 

Si un agent procède sur des massifs considérables, 
ie parcellaire établi sera un guide assuré sur la ma- 
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nière dont elles doivent élre composées et appliquées. 



Mesures des hauteurs. 

Les hauteurs des arbres abattus se mesurent à 
la chaîne métrique, ou au ruban gradué. La plupart 
des marchands de bois préfèrent un compas en bois 
à pointes de fer, ayant un mètre ou un mètre cin- 
quante d'ouverture, qu'ils portent en suivant la pièce 
à mesurer. 

Les hauteurs des arbres sur pied peuvent être pri- 
ses directement, au moyen d'un cordeau divisé en 
mètres à partir d*une de ses extrémités, l'autre étant 
munie d'un plomb pour le faire descendre verticale- 
ment, et le maintenir tendu. 

On fait monter au sommet de l'arbre à mesurer, 
un homme muni de cette corde, qu'il laisse dérouler 
en tenant l'origine au sommet. Il est facile d'appré- 
cier ainsi la hauteur du bois d'œuvre, et donner la 
mesure exacte de la longueur de la flèche, au-dessus 
de la partie où s'arrête le bois d'œuvre. 

11 existe des instruments, connus sous le nom de 
lendromètres, qui sont destinés à la mesure des 
lauteurs des bois nm pied. 
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Planche lie ordinaire. 



e est un des plus communs el aussi 
I £i construire el à manier, 
iche tailléti en rectangle dont les colés 
3. En un point près de l'arête supé- 
endu un 01 a plomb. Une graduation 
et millimètres sur une ligne parallèle 
Is côtés, el distante du centre de sus- 
le dix centimètres. La graduation est 
de cliaque côté d'un zéro placé sur 
sant par le centre de suspension et 
se la ligne graduée, 
r se place de manière à apercevoir la 
d de l'arbre d'expérience, en visant 
imet suivant l'arête supérieure de la 
btient deux triangles semblables, for- 
ticale passant par le sommet del'ar- 
ifisuel, et une horizontale partant de 
■valeur, ou du coin de la planchette, 
1 la tige ; puis par le lit à plomb, la 
sur la planchette et la ligne perpendi- 
■ci passant par le centre de suspen- 
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Si Ton désigne par h la hauteur partielle de lar- 
bre, d la dislance horizontale de l'œil à la verticale 
passant par la cime, n le nombre de divisions comp- 
tées sur la graduation du zéro au Ql à plomb, on 

obtient la proportion j = -^^j d'oii k = -^ , 

En se plaçant à 10 mètres le nombre exprimant la 
hauteur est donc 100 n, cent fois plus grande que 
la longueur donnée par le fil à plomb sur la ligne 
graduée. Par suite les céntimèlrcs de cette gradua- 
lion correspondront aux mètres de la hauteur et les 
millimètres aux décimètres. 

Si Topérateur se transportait à 20 mèlros il suffirait 
de multiplier la hauteur ainsi exprimée par le nom- 
bre 2 , à 30 mètres par le nombre 3 et ainsi de suite. 
Il est possible de se mettre à une distance quelcon- 
que; mais il est indispensable de faire une multipli- 
cation. 

La partie de la hauleur comprise entre le pied de 
Tarbre et la ligne horizontale passant par Toeil, se 
mesurera par le moyen inverse, et la graduation en 
avant du zéro servira dans celte nouvelle opération. 
On obtiendra ainsi deux hauteurs partielles, dont la 
somme fait la hauteur totale de l'arbre. 

Il peut arriver qu'au lieu d'additionner ces deux 
longueurs partielles, on soit obligé de les rotranctier 

2 
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l'une de l'autre. Ce cas so présentera quand l'œil de 1 
l'observateur sera au-dessous d'une horizontale pas^ 
sant par le pied de l'arbre. 

VII 

Plaocbelte à perpeadicule. 

On a modiOé la planchette que nous venons de 
décrire, en supprimant le lil à plomb, et transpcr 
lant sur un arc de cercle la graduation de la règle. 

Voici le principe de l'inslrument 

Un perpendicule, analogue aux alidades des ins- 
truments employés pour la mesure des angles, tournn 
librement autour d'un point fixe, qui sert de centre 
à un arc de cercle, de dix centimètres de rayon. 

Si l'on mène parallèlement aux grands c6t6s du 
rectangle formant la plancliette, une ligne tangente 
à cet arc, divisée en centimètres et milliniètres à ' 
partir d'un point placé sur une perpendiculaire à 
cette ligne, et passant par le centre du cercle, Si on 
suppose des droites joignant ce centre à tous les 
poinis de division de la tangente, les points de ren- 
contre avec l'arc do cercle pourront remplacer avan- 
lagousemcnt la graduation de la tangente, en ayant 
soiii de transporter à chacun des points de rencontr.; 
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les numéros correspondants de la ligne graduée. 
Puis, quand rinstruiuent esl tenu de manière que la 
ligne divisée parallèle à la tangente soit horizontale, 
I Ton marque sur le perpendicule, qui prend alors la 

j position verticale, le point correspondant au zéro de 
^ la graduation. L'on obtiendra ainsi les mêmes indi- 
cations qu'avec la planchelte^ si Tinstrument est 
bien conditionné, il sera d'un maniement plus com- 
\ mode, et pourra donner une plus grande approxima- 
^ lion dans Tappréciation des hauteurs, surtout si le 
perpendicule est muni d'un vernier 

Il existe plusieurs instruments de ce genre, mais 
le plus connu et le plus perfectionné est celui de 
M. Bouvart. 

Avec cet instrument, comme avec la planchette 
ordinaire, on peut se placer à une distance quelcon- 
que L'opérateur multipliera le nombre trouvé sur 
la graduation par la distance horizontale, et obtiendra 
ainsi la hauteur, les centimètres exprimant les mètres 
de hauteur et les millimètres les décimètres 

On a cherché à mesurer avec des instruments 

■ 

analogues les diamètres des arbres à une certaine 
hauteur, mais les résultats obtenus jusqu'ici ont été 
assez peu satisfaisants. 

Entin quelques praticiens ont voulu obtenir à pre- 



1 
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mière vue le volume des arbres sur pied en se ser- 
vant d'un miroir divisé en carrés. L'image de Tobjet 
à mesurer ét9nt projetée sur le miroir tenu vertica- 
lement à une distance donnée, on lirait sur la surface 
divisée le volume donné par le nombre des carrés 
exprimant des solives. 

Cet instrument ne peut fournir que des résultats 
approximatifs, souvent très-éloignés du volume vrai ; 
il est assez peu probable qu'il se vulgarise Mais ou 
s'explique bien facilement son emploi pour la mesure 
des hauteurs, c'est à ce point de vue que nous avons 
cru devoir en parler 



CHAPITKE II 



DIVERS PROCÉDÉS DE CUBAGE USITÉS. 






Cubage des arbres comme volumes géométriques. 

On peut comparer un tronc d'arbre à un cône, à 
un tronc de cône, ou à un cylindre. 

Désignant par H la hauteur de la pièce, par D le 
diamètre de la circonférence de la base et par D' celui 
de la circonférence au petit bout, on trouve pour Y 
valeur théorique de ces divers volumes : 
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(0 Volume conique égal à 0,2618 X H x D^. 
Volume tronconîque égal à 0,2618 X H 

(1)« + D'*4-DD'). 

Volume cylindrique égal à 0,78S4 X H X D*. 

Si Ton voulait se servir des circonférences mesu- 
rées aux deux bouts, désignées par C et C, ces vo- 
lumes deviendraient : 

Volume conique égal à 0,0265 X H X C* 

Volume tronc conique égal à 0,0265 x H 
(C« + C'2 + CC'). 

Volume cyhndrique égal à 0,0796 X H X C. 

Si nous comparons le volume donné par la circon- 
^ férence moyenne, à celui déterminé par la formule 
; du tronc du cône, Texpression générale de la diffe- 

I rence est 

I 

(1) Les formules algébriques exprimant ces volumes sont : 
Volume conique, avec les diamètres ^ D* H, avec les circon- 

férences C*H. 

I Volume ironconique, avec les diamètres J^ H(D*+0'*+DD'), 

; avec les circonférences H (C« +0*+ CC ). 

Volume cy\indrique, avec les diamètres — D«.H, avec les 

circonférences • ^ l' 

4 r 
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Vol T C —Vol, cyl =fL(D« + D''+E 
_-(I>±D:)'H,ou^t»=«:)'H 

ITn cône dont le diamètre est la moitié de la 
renée des diamèlres, et qui a même liauteur. 

Le volume théorique d'un arbre mesuré c 
tronc de c&ne est donc plus considérable que 
lume cylindrique obtenu par la moyenne des < 
Ires extrêmes. 

Si on suppose le diamètre au petit bout nul, 
ssl cubé comme cône, et l'expression de son ^ 
Gst-^ D*H que nous avons déterminé, et qui 
tiers du cylindre ayant même diamètre et mêm 
leur. Mais si le volume théorique du tronc di 
est plus consldérobie quecelui du cylindre obti 
moyen de la circonférence au milieu, le volume 
que est inférieur, comme nous le verrons plu 
au moins dans les expériences faites sur des i 

II 

Cubages en grume. — Mélhodes pratiques- 
Dans la pratique on cube assez généralem 
bois comme cylmdre, et ia circonlérenee em 
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est celle du milieu, ou une moyenne entre 
fôrences extrêmes. 

Si on désigne par C et C les eirconrére 
mes, le volume cylindrique serait donc, d'à 
nous venons de voir :0,07ft6xH(ti£\ 

La circonférence bu milieu de l'arbre 
née, nous cuberons de la même manière, 
désignons par G cette circonférence, le 
0,0796 X H X C^. 

Dans le commerce on se sert le plus soi 
procédé, l'usage l'a consacré par des raU 
à concevoir, et nous avons lieu de croire q 
des plus rationnels, donnant des résultai 
proches de la réalité. 

III 

Cubage aa 1/4 saos dédnctJou, au l/6 et au il'. 

Nous n'avons parlé jusqu'ici que du c 
arbres sans défalcation aucune, soit de r< 
de l'aubier, ou même des parties enlevées 
ration de l'èquarrissage. Chacun sait qu 
sont employés, dans la plus grande partie 

( charpente, sous la l'orme d'un prisme q 

ire ou rectangulaire 
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Lo mode de cubage sous la forme de bois ronds se 
nommcî le cubage en grume. 

Pour tenir compte des déductions qu'il y a lieu dj 
faire pour obtenir des pièces équarries, on emploie 
différents procédés connus sous le nom de cubage au 
i/4 sans déduction, au 1/5 et au 1/6 déduits. 

€ubaj!;e au 14 san» dédactlon. — Ayant la cir- 
conférence d'un arbre au milieu, on en prend le quart 
que Ton multiplie par lui-même, et le résultat par la 
^lauteur de l'arbre. On Ta^ôsimile ainsi à une pièce de 
*' bois, dont la section est un carré ayant pour côté le 
quart de la circonférence. Si nous désignons par C la 
circonférence, par H la hauteur, la formule générale 
est l/4Cxl/4GxHou l/ieC^H.eten fonction du 

diamètre, ^ D^H, ou 0,6168 x D*H. 

Exemple Un arbre dont la circonférence au milieu 
est de 1° 60c, la hauteur de 10", aurait un volume de 
0" 40 X 0" 40 X 10", ou 1™- « 600 

Le volume en grume eût été (I 60)^ x 0,0796 x 10, 
ou 2"» «038. 

Cubage au 1.6 déduit. — Pour cuber au 1/6 dé- 
duit, il suffit de retrancher de la circonférence le 1/6 
de sa valeur, prendre le 1/4 du reste, l'élever au 
quarré et multiplier par la hauteur. 
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Ainsi la formule serait 



2 

X H, ou (ô~r) ^ ^ ^^ ^^ fonction du dia- 




2 

X 10", soit i»»- ' m. 



mètre t±Zi. . d* H, ou 0,4284 X D». H. 

36 p^ 1 

On compare ainsi l'arbre à cuber à une pièce 

équarrie, dont le côté d'équarrissage est les jj de la 

circonférence, soit un peu plus du I/o. 

Exemple : Le volume d'un arbre ayant 1" CO de 
cu*conférence au milieu, et 10™ de hauteur serait 

Cubage an i/o déduit. — Si l'on prend le 1/d de 
la circonférence au milieu, qu'on le retranche de la 
valeur de cette circonférence, puis prenant le 1/4 de 
ce reste, l'élevant au carré, et multipliant ce produit 
par la hauteur, on obtient ainsi le volume au i/o dé- 
duit. C et H désignant la circonférence et la hauteur, 

la formule est : ( s^ j xH,ou(-|-)* X H, et par 

rapport au diamètre, ~ D*. H, ou 0,3948. D* H. 

L'arbre est assimilé par ce procédé à une pièce 
cquarrie, dont la section d'équarrissage est un carré 
ayant pour côté le I/o de la circonférence du milieu. 

Exemple \ Un arbre ayant une ciraonfêrence da 



1 
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l" 60 au milieu et lO" de hauteur, aurait un vo- 
lume de ( -i^ )* X iO, soit : i». c 024. 

IV 

Comparaison de ces divers volumes. 

Si nous prenons ces divers volumes d'un même ar- 
bre, en choisissant pour terme de comparaison le vo- 
lume en grume, ce dernier étant de 2«'- ^ 037, et les 
autres successivement, l"- «= 600, l". ^ 024, l"- ^ 1 1 1, 

1 . .. 2 037 2 037 2.037 , ^,^ 

les rapports seraient -j-^^^ , j^ , -jj^^ , ou i .273, 
1.989, i.833. 

Ces rapports se nomment les facteurs de conversion 
pour passer des volumes au 1/4, au 1/5 et au 1/6, au 
volume en grume. 

Si Ton veut obtenir le volume en grume d'une 
pièce, connaissant un de ces volumes, il suffira de 
multiplier sa valeur connue par le tacteur correspon- 
dant. 

Réciproquement on peut déterminer les rapports 
des volumes au 1/4, au I/o et au 1/6, au volume en 

. ^.6oo 4.02^ un .. - ^-.„ 
grume, qui seront . -j^^, -^j^, -^^j^, soit. 785, 

0.503, 0.545. Ces facteurs serviront à passer du vo- 
lume en grume à ces volumes divers. 
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Ils sont, comme on le voit, les facteurs inverses de 
ceux déterminés plus haut, et auraient pu être obtenus 

directement ainsi -^, -j-^, -j^T' 

Voir à la suite les tables de conversion 

Le volume au 1/4 n'a que 78,5 p, ®/o ^^ volume en 
grume. 

Le volume au i/6 n'a que 54,5 p 7o ^^ même vo- 
lume. 

Le volume au i /5 n'a que 50,3 p. •/o du même vo- 
lume. 

Le second est donc Tintermcdiaire entre le premier 
et le dernier, plus rapproché du volume au i/5, qui 
est à peu près la moitié du volume en grume. 

Dans la pratique on se sert de tables de cubage 
donnant ces divers volumes, et calculées comme* 
nous venons de le faire. 

Celles qui sont à la suite nous ont paru commodes, 
surtout dans les cubages importants et nombreux. 



Antre mode particnlier de cubage. 

V 

Nous n'avons parlé que des modes de cubages le 
lus généralement usités, cependant nous devons dire 
uelques mots de procédés particuliers complètement 
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renls, que l'on applique à la délerminstlon des 
uies dans tes sapinières de quelques localités 
1 dislingue les arbres ayant un mèlre de tour de 
au-dessus; pour tes premiers on déduit, pour 
' compte de l'écorce, un pouce par pied de la 
infércaee, el pour les seconds deux pouces. Ce 
revient à déduire dans le premier cas j^ de la 
)nférence, et dans le second j^ ou f/6. 
1 cube, en se servant du reste comme do l'expres- 
do la circonférence vraie, au 1/4 sans déduction. 



' Cas. — Le volume est donc 



(^Jx- 



n) X H, plus petit que celui au 1/4 sans dé- 
ion, plus grand que celui au 1/6 déduit, qui est de 
^)'xH,ou (-^^xH. 
i« Cas. — On déduit les ,^ de la circonférence 
! l/d, par suit^ c'est le mode de cubage au l/l! 
lit que l'on emploie. 

procédé pratique est employé pour tenir lieu 
olume de l'écorce, car si les bois sont écorccs, 
ube directement au 1/4 sans déduction, en pre- 

la circonlérence au milieu 

s dilTérentes manières de ctiber qui varient sui- 

lollo ou telle localité, et surtout selon la naturo 
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OU Tusage auquel le bois est destiné, sont consacrées 
par rhabitude. 

Les déductions qui résultent de leur application à 
un arbre donné, représentent le volume des débris 
qui tombent par Téquarrissage. On comprend, en effet, 
que le marchand tienne compte seulement du volume 
propre au service, d'autant mieux que presque par- 
tout les copeaux représentent à peine la valeur de la 
main-d'œuvre, dans le travail de l'ouvrier. Il ne faut 
pas croire que ces règles sont absolues, et que si on 
estime dans une localité le chêne au 1/5 ou au 1/6 
déduits, on réduit les pièces de bois, au point de ne 
laisser que 50 ou 54 p. o^o du volume en grume. 

Assez généralement, le cubage au 1/4 est employé 
pour le sapin,. et au I/o et au 1/6 déduits pour le 
chêne. 

Dans les procès-verbaux d'estimation, il est pres- 
crit de placer à côté dés volumes au 1/4, au 175 ou au 
i IG, le volume en grume, en ayant soin de les distin- 
guer pour éviter toute méprise. 
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CHAPITRE III 

DÉTERHINATIOH DES VOLUMES 




lîous avons cubé jusqu'ici la tige en l'Jj 
un cône, à un tronc de cône, à un cylind| 
pièce équarrie. 

Hais on n'obtient pas ainsi le volume vi 
bre, et pour y arriver voici comment on pt 

On décompose un arbre abattu en biliil 
mètres de longueur, que l'on cube sép^ 
moyen de la circonférence au milieu de ch^ 

La pointe ou cône ternunal de l'arbra 
séparément, en l'assiinilant à un cône r 
somme de ces volumes divers sera l'ex J 
volume vrai de l'arbre, qui eût été plus i 
la décomposition avait eu lieu par billons"' 
de longueur. Celle par deux en deux mè 
bien suffisante. 

Exemple. Soit un arbre, dont la partiel 
propre au bois de service ait été décomposi 
Ions de deux mètres de longueur, et dontB 
1res au milieu sont . 0,4i, 0,42, 0,:!9, 0,38 M 
<t.30, 0,!8, 0,26, 0,23,0,19, 0,13 
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Volumes correspondants O» « 304, 0,277, 0,239, 
0,227, 0,203, 0,171, 0, 4 4 i", 0,123, 0,106, 0,083, 0,057, 
0,035. Le volume réel serait 1". « 966. 

Cet arbre a 0" 33 de diamètre au milieu et 24" 
de longueur, son cube comme cylindre est de 
2" ^ 053. . 

Le rapport de ce dernier volume au premier est de 
" ' ou i.04, c'est le facteur de conversion pour 
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passer du volume réel de la tige au volume en grume. 
Le rapport mverse donnerait le facteur'de conversion 
pour passer du volume en grume au volume réel. 

Ces facteurs varient non-seulement suivant les es- 
sences, mais dans une même forêt, suivant les hau- 
teurs, le diamètre,- et toutes les circonstances influant 
sur les variations de végétation, de croissance, etc. 
Par suite, pour obtenir le volume réel d*un massif, 
il y aura lieu de chercher par de nombreuses expé- 
riences, à déterminer pour chaque classe de gros- 
seur, et sur chaque parcelle, les valeurs de ces divers 
facteurs, et les appliquer aux catégories qu'ils con- 
cernent. Il faudra bien se garder de croire qu'il peut 
exister un facteur unique et moyen, s'apphquant à 
•'^us les arbres d'une forêt indistinctement Pour peu 
'on y réfléchisse, on en voit l'impossibilité maté- 
Ile. 
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II 

Tronc, cime ei branches. 

Suivant les besoins du commerce, on extrait des 
arbres tous les bois propres au service. , 

Quelquefois on équarrit en forêt, mais si les scie- 
ries ne sont pas trop éloignées, on y, conduit toute 
la partie de la tige destinée au service; la cime et 
les branches n'étant employées généralement que 
comme bois de feu. 

Il y a donc lieu de distinguer le tronc, la cime ou 
cône terminal et les branchages. Ces trois produits 
seront cubes séparément, le volume du tronc indi:- 
quant la quantité du bois de service, et la somme des 
deux autres, la partie propre au chauffage. La somme 
des volumes du tronc et de la cime sera l'expression 
du volume de la tige, qui, ajouté avec celui des 
branchages, donner^le cube total de l'arbre. 

Si l'on choisit comme arbre d'expérience l'exemple 
que nous avons cité plus haut, ayant estimé séparé- 
ment au moyen de la circonférence de sa base et de 
la hauteur le volume du cône terminal, qui est de 
0". ° 0,1973. Le volume des branchages a été cubé 
par un procédé que nous indiquerons plus loin, et , 
trouvé égal à 0". «= 099. Le tronc a fourni un cube de 




r 
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I"» « 966. Les rapports de ces divers volumes aa 
volume du tronc sont : 

0.01973 I f ^0.009 _j_ 

<.966 '"" tOO ' 1 966 20 • 

Ainsi les facteurs de conversion pour passer du 
volume du tronc à celui du cône terminai est -j^ , ou 
ce dernier est la centième partie du premier. Le fac- 
teur pour passer du volume réel du tronc au volume 

des branches est de 20 > ou bien le volume des bran- 
ches est la vingtième partie de celui du tronc. 

Il est facile de déterminer de la même manière le 
rapport du bois de feu au volume total de la tige, 
tronc et cime compris 
f , Dans les estimations rigoureuses qu'entraîne un 

aménagement, on rapporte tous les volumes au mètre 
cube pris pour unité de mesure. 11 est par suite in- 
indispensable de déterminer le volume réel des 
branches. 

Le procédé assez généralement employé, et qui 
donne de bons résultats, est le cubage par immersion 
dans l'eau, ou méthode hydrostatique. On fait mettre 
en fagots de longueurs et de circonlerences déter- 
minées, le branchage d'un arbre d'expérience, on in- 
troduit séparément chacun d'eux dans un bassin plein 
d'eau, après les avoir pesés avec soin. Une nouvelle 
pesée faite lorsqu'ils sont complètement immergés 

3 
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fait coanaitre la perte de poids II est s 
sique, qu'un corps plongé dans l'eau { 
égal à celui du volume d'eau déplacé. C 
déterminé celle perte, dont chaque kiU 
respondra à chaque litre ou décimètre 
lume du corps. 

Ainsi, pour l'arbre choisi plus haut 
rience, le poids lotal dans l'air étant 
grammes, le poids dans l'eau de 231 kil 
perte est donc de (SaOk — 231 "; ou 99 kil. 
pèse un kilogramme et équlvaul à un do 
d'où 9'J kilogrammes correspondront à 

On peut aussi apprécier directement 
fagots, au moyen de l'eau déplacée. 

Si on suppose un bassin servant à 
dans lequel on tient compte de la po 
veaux, avant et pendant l'immersion, 
rectement le volume d'eau déplacée 
mml en réduisant l'eau à son nivea' 
jaugeant le volume ou excès avec un 
cité connue. 

III 

Cépées de taillis. 
Nous n'avons parlé jusqu'ici que di 
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arbres proprement dits; mais ri y a lieu de savoir 
cuber les cépées de taillis, et tous les produits des 
forêts. 

Dans ce but on distinguera avec soin la partie 
composant le fagotage, dont on déterminera le vo- 
lume par les procédés indiqués plus haut. Les brins 
de taillis seront mesurés directement et cubés comme 
cylindre, de mètre en mètre, en se servant des cir- 
conférences au milieu, comme il a été fait pour la 
mesure du volume réel de la tige des arbres. 

Nous n'indiquerons ici que les cubages d'une exac-* 
titude rigoureuse, plus loin il sera parlé des procédés 
pratiques usités. 

JV 

Tableau pour la coraparaison des vo" urnes pratiques réels, 
rvlindiimip fit tronconiaufi. 



ylindiique et tronconique. 



Le tableau suivant a élé obtenu à la suite d'expé- 
riences l'ai'es sur des sapins, pour établir la com- 
paraison entre le volume réel de la tige, et ce même 
volume calculé co'r.aie cylindre et tronc de cône. 
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au moyen des deux diamètres extrêmes. La moyenne 
des deux facteurs obtenus dans le premier cas est 
biea inférieure à la donnée du second. Ainsi, si nous 
prenons le numéro 13, la moyenne des facteurs est 
de 0" 015, et par les deux diamètres extrêmes, de 
0° 024. On peut s'assurer qu'il en est de même pour 
tous les autres arbres d'expérience. 

D'où l'on peut conclure, que la tige n'est pas assi- 
milable à un cône, mais semble avoir subi un renfle- 
ment vers le milieu, de manière à pouvoir être com- 
paré à un cylindre sur sa plus grande longueur, et 
à un cône dans la flèche. Les données physiologiques 
corroborent cette conclusion. 

Le volume cylindrique est le plus considérable, 
mais le plus approché du volume réel dont il ne dif- 
fère que de 2,6 p. ^jo. Le volume tronconique, cal- 
culé par la moyenne des trois diamètres, présente 
une différence en moins de 10,5 p. 7o. Si l'on opérait 
les calculs pour chercher les volumes coniques au 
moyen du diamètre inférieur obtenu parla décrois- 
sance, on arriverait à une différence beaucoup plus 
grande encore. 

Sans crainte d'être trop absolu, on peut assurer 

que le volume tronconique, même avec les nom- 

reux calculs que l'on est forcé de subir pour arriver 

* une moyenne de diamètre, donne encore des ré- 









> 









fwjt 






jl^". 












38 CUBAGE ET ESTIMATION DES BOIS 



sultats trop inférieurs au volume réel, pour être ap- 
pliqué Et quelque ingénieuse que soit la méthode, il 
est de toute évidence qu'elle n'est pas pratique, 
p Le volume conique, calculé avec les diamètres à 

la base déduits par décroissance, est le plus éloigné 
du volume réel, et tellement inférieur qu'on ne sau- 
rait sérieusement songer à l'employer. 



Du faeteur de décroissance. 



Le facteur de décroissance de la tige ne saurait 
être obtenu en divisant la différence des diamètres 
extrêmes par la longueur de la tige. Car il résulte- 
rait de cette manière de le déterminer, une expres- 
sion du volume de la tige identique à celle obtenue 
par la méthode des troncs de cônes géométriques. On 
trouverait ainsi un volume bien inférieur encore à 
celui obtenu par la moyenne des trois diamètres, de 
base, du milieu et du bout. 

Voici, au reste, une réponse aux personnes qui 
pourraient croire à la constance du décroissement, 
f:' pour tous les arbres d'un même massif, quelles que 

soient bars dimensions. Soit D un diamètre quelcoi 
que, H la hauteur, X l'accroissement en hauteur g 



1 



CUBAGES 'à\f 

correspond à un accroissement en diamètre ip on 
aura l équation s -g- = ^T^. , d ou — = -g- . Or -j- 

est le facteur de décroissement qui est constant et 
égal au rapport du diamètre à la hauteur. Si nous 
supposons qu*il est le même pour tous les arbres 
d'un massif, c'est admettre que la hauteur croit 
proportionnellement aux diamètres, et que si le dia- 
mètre devient double ou triple, la hauteur suit la 
même loi, ce qui est contraire aux faits. 

On peut, au reste, se rendre compte à quel résultat 
on arriverait, en prenant cette base pour déterminer 
la hauteur d'un arbre ayant ImSO de diamètre, et 

225 

pour facteur de décroissement — j^ , ou 0,015. Dé* 
signant par H cette hauteur cherchée, on doit avoir la 

, ^. 0.225 <.50 „ 1.50 y 15 .^^,. 

relation ; — ^«- = — j-, ou H ^ — ^^ — = iOO", 

Hauteur fantastique, pour les arbres de nos climats 
tempérés. 

Ainsi il semble bien démontré qu'il n'y a pas d<* 
facteur de décroissement unique, applicable à un 
massif donné; tout au plus peut-on espérer de le dé- 
terminer par catégories de grosseurs. 

Mais nous conseillons de suivre la méthode qui 
^.onsiste à déterminer la circonférence du milieu par 
les tables d'expériences, méthode indiquée plus haut, 
et qui nous a toujours donné de bons résultats. 
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CHAPITRE IV 

UNITES DE VOLUME ET LEORS SAPP( 
I 

Mèlrc cube, pied cube, solive. 

Ij)S volumes dos bois sont lous rappori 
cube, pris pour unité. Une pioco de chai 
ce volume, quelle que soiL sa longueui 
de la section d'cquai'rissage, peut don 
milée à un cube de bois plein, ayant u 
chacune du!i aréles aboutissant au met 
Sa valeur sera, par suitit, de mille dccim 
et celle de chaque décimètre cube de 
mclres cubes. 

L'unité ancienne, prise pour lerme d 
son, était beaucoup plus pelile, elle cqi 
cube ayant un pied sur chaque arête, et si 
pied cube Si on donne au pied la valcurO» 
cube équivaut à Om 33 x o™ 33 x 0» 33, ( 
environ le ~ du mètre cube Ainsi il f 
cubes pour faire le volume d'un mètre c 
les marchands de bois. 

Cette unité aucienne élanl trop peti 
pris une autre unité pour terme de com| 
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équivalait à trois pieds cubes et se nommait solive 
Gomme on le voit, cette ûeconde unité serait le Vo 
du mètre cube, par suite 9 solives anciennes équi- 
vaudraient à l'unité nouvelle. 

On désignait aussi sous le nom de solive une 
pièce de charpente ayant 12 pieds de long, et 6 pouces 
sur chacun des côtés d'équarrissage. Son volume 
était exactement de 3 pieds cubes; et sa valeur com- 
parée au mètre cube de Om « 1 02832 Le dixième du 
mètre cube correspond donc à peu près à la solive 
ancienne, aussi lui a-t-on souvent donné le nom de 
solive nouvelle. 

L'ancien pied de roi ne vaut réellement que 
Om 32484, le pied cuba que 0"» ^ 03428, par suite le 
mètre cube correspond â 29 pieds cubes environ 
Admettre seulement 27 pieds cubes pour la valeur 
du mètre cube, c'est donc faire une erreur très-con- 
sîdéralîle. Un marchand qui achète sur le cubage à 
l'ancienne mesure, comme on le pratique générale- 
ment, pour vendre au mètre cubs, commet à son 
préjudice une erreur de plus de 7 p. 7o 

Nous pensons que le commerce devrait renoncer 

h ce genre suranné de mesurage, préjudiciable à des 

♦«•ansactionâ tin peu étendues, et qui, si n'était Tigno- 

nce de ceux qui remploient, pourrait faire pesiîP 

ir eux un soupçon de déloyauté et de tromperie. 



Slère, corde. 

Un mètre cube de bois empilé, v 
nomme stère , on le divise en décî! 
de stère; et son multiple est le d 
stères, que l'on emploie comme, 
g;rands chantiers, ou sur les places d 

En générai, le volume de bois 
stère a un mètre sur chaque face, p 
ches ont la même longueur. Mais da 
n'en est pas toujours ainsi, quelquel 
il la bûche que r>0 ou 60 centimètres 
et la largeur du stère. 1! est loujoui 
culer le nombre de stères et déci 
dans ces volumes empilés. 

Ainsi la longueur de bûche d'un( 
csl Cj centimètres, la hauteur 1 mcl 
y B 6 dccistères 5 dixièmes par mètre 
100 mètres donneront e.'iO dccistères 

Réglementairement la hauteur dan 
être telle, que chaque mètre de longi 
la couche correspondit au stère. Il 
avec une longueur de bûche de Qm 65 



r 
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hauteur de r 54 % puisque 1" 54 x 0-65 x 1 donne 
un mètre cube ou stère. 

La corde est l'ancienne mesure prise pour unité 
pour les bois empilés. Klle est surtout très-employée 
par les maitres de forges et aulres, qui livrent les 
produits des forêts à la carbonisation. 

La corde dite de Tordonnanee des Eaux et Forêts 
avait 8 pieds de long, 4 pieds de haut et 3 pieds 
6 pouces d'épaisseur ou de longueur de bûche, elle 
équivaut à 3** 839. 

Dans certaines contrées la corde employée a 4 pieds 
sur chaque face, et équivaut à 64 pieds cubes ou 
2»t 194. Elle prend le nom de moule dans quelques 

localités. 

Pour les bois à charbon il est d'usage de donner aux 
bûches une longueur assez faible, afin de permettre 
au bois empilé de se sécher plus rapidement, et en 
même temps donner plus de facilité dans la cons- 
truction des meules. Les mesures employées pour 
cette coî*de sont : S pieds de couche, 2 pieds de lon- 
gueur et 4 pieds de haut; soit 6i pieds cubes ou 
2 st 194. On lui donne le nom de corde charbon- 
nière, quelquefois même on les distingue en petites, 
rnoyennes et grandes cordes. Il est inutile d'entrer 
lans tous ces détails. Les agents et préposés se feront 
nie à ces diverses mesures, en réduisant en pieds 
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ciibos et après en sière qui contient, c 
l'avons montré, S9 pieds cubes 

Cependant le pied cube n'est pas en 
ces sortes de mesurages, nous n'en | 
comme moyen rapide de convertir fai 
volume exprimé en anciennes mesures, e 
ou réciproquement. Mais le plus sinipl 
jours de se servir des tables de conversio 
suite, 

III 

I, dn mèlre cube au stère et tt 



Tout volume de bois empilé, soit stère 
offre une partie pleine, et une autre vidi 
mière était connue, exprimée en rnètn 
Tractions du mètre cube, on aurait, ei 
différence, le volume vide. Il est sous-i 
le volume empilé est lui-mèmo rapport 
cube comme terme de comparaison. 

On comprend que la relation entre la j 
et la partie vide varie beaucoup suivant 1< 
la grosseur des bûches, elc 

Des bûches provenant de tiges en tai 
mieux s'empiler que dej branches prov 
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bres abattus. Avec le mênrie bois Tempilage se tait 

mieux, ou bien le vide doit être moindre, quand les ,j 

bûches sont droites, Técorce lisse, etc. j 

Soit un stère de bois empilé, dont on ait cubé se- | 

parement chaque bûche au moyen de la circonfé- 
rence au miheu et de la longueur, et qu'on obtienne 
Qm c 7oo«i. Il faut en conclure que le vide est de 
((m c 000<i — 0™ « 700<i), 0™ c 3oo<ï. Le rapport du vo- 
lume total au volume plein, ou du stère au mètre 
cube est 5-^ ou i,43. Il faut donc l^t 43 pour avoir un 
volume plein d'un mètre cube, et réciproquement un 
mètre cube de ce bois donnera en stères 1 •* 43 « 

Paf conséquent si on avait un certain nombre de 
mètres cubes de bois de rondins, pour déterminer la 
quantité de stères empilés qu'on obtiendrait, il suffira 
de multiplier ce nombre par 1,43, facteur correspon- 
dant. 

Si le nombre de stères était donné, il faudrait le 
multiplier par le facteur inverse 0, 70, pour obtenir 
la quantité de mètres cubes, ou volume plein. 

Il sera parlé plus loin, à propos des principales 
unités de marchandises, des divers facteurs de con- 
version, et comment en général on doit procéder 
pour les déterminer. 



' , 



Facteor» 

Nous a 
liculiers, 
pour pas! 
unilés ma 

On a de 
au mètre 

Le tabi 
vandier, j 
dans ce c 
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Si l'on désire chercher les facteurs de conversion 
pour les produits fabriqués, établir le rapport entre 
le nombre ou le volume des pièces débitées et le 
mètre cube en grume, à la suite de quelques expé- 
riences faites avec soin, on procédera ainsi : 

Je suppose qu'un certain nombre de sapins cu- 
bant 54°» « 922 en grume, ait donné 341" 60 de plan- 
ches, mesurées au milieu. On en déduira le nombre 
des planches marchandes, qui est de 1400, et qui 
donnera pour le volume en marchandise fabriquée, 
O*»- « 0235 X 1 400, ou 32". « 953 Le facteur de con- 

32 953 

version sera —^j^ = 0,60, pour passer du volume en 
grume à celui en marchandise, et le facteur récipro- 
que sera de 005 = 1.667. 

Le nombre des planches par mètre cube serait de 
25 dans ce cas. 

On établira d'une manière semblable le rapport du 
mètre carré de planche au mèlre cube en grume, ou 
au ^Uy mais il suffit d'esquisser la marche générale. 

Il serait donc facile de composer une table indi- 
quant les facteurs de conversion des diverses natures 
de produits fabriqués, par rapport au mètre cube. 
Mais on comprend qu'un semblable travail ne saurait 
avoir une utilité réelle que pour les lieux dans les- 

uels les expériences auraient été faites. 

La manière de les établir soit par nombre d'unités, 
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soit par olun e e s ulc aiment 

et c'es a la u e de nonb euses exf 
et d'une longu e f u u use pratii; 
songe a les e abl pou une localité i 



Des cubages dans les amèn^emi 

On procède, avant ou après les ce 
les parcelles à exploiter en I "^ péric 
riences ayant pour but définitir la dé 
volume des peuplements, par le cuba 
certain nombre d'arbres. L'aménagisti 
prendre uu assez grand nombre, pa 
grosseur, allant pour les diamètres d 
mètres, de manière à pouvoir en déc 
proximativement le volume moyen pai 

On déterminera directement ce volu 
la moyenne de ceux trouvés dans la < 
représenter ce qu'on peut appeler 1' 
bien, on prendra la moyenne des i 
moyenne des circonférences par eatéf 
tenir un volume moyen, qu'on appi 
dans le premier cas 

Mais pour opérer avec un plus grai 
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il faudra tenir compte du nombre d*arbres dont les 
diamètres diffèrent entre eux de 1 centimètre, et qui 
composent la catégorie. On devra multiplier par 
chaque nombre correspondant le volume déterminé 
pour les arbres d'expérience de même grosseur, puis 
diviser la somme des cubes, ainsi déterminés pour 
une catégorie, par le nombre total des arbres qui 
correspondent dans la parcelle^ 

Si, par exemple, entre 17,5 et 22,5, correspondant 
à la catégorie des arbres de 0" 20« de diamètre, les 
nombres des arbres de 18, de 19, 20, 21 et 22 étaient 
à peu près égaux, le résultat sera peu éloigné de 
ceux fournis par les deux méthodes approximatives 
indiquées en premier lieu. 

Mais si nous supposons que ces nombres diffèrent 
beaucoup, et qu'ils soient • 1500 de 18, 1000 de 19^ 
800 de 20, 700 de 21 et 600 de 22. 

Si on désigne, par a, 6, c, d, e, les cubes partiels ' 
des arbres d'expérience correspondant à ces gros- 
seurs, le cube moyen de l'arbre-type pour cette ca- 
tégorie serait : 

4300 X « + <000 X * -{-800 X «4-700 X «z + 600 x« 
4500 4- 4000 + 800 -J- 700 -f- 600. 

On a consigné dans le tableau suivant les résultats 
onnés par cette manière de procéder, sur des bois 
e la catégorie de 0" 20^. 

4 
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volumes de l'arbre- 
ir la moyenne des c 
ir la moyenne des c 
uteurs, la moyen n 
- = 0,58, et celle 
I); d'où le volume 
'ar la moyenne ■ 
iî!= 0,335. 
4600 arbres compo 
nantère donnerait u 

«onde de 

troisième de 
sommes dans des ( 
iiidant peuvent se 
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mes moyens-types s'appliquent à un plus grand 
nombre d'arbres. 

L'application de ces données, dans les deux pre- 
miers cas, peut donc différer beaucoup de la donnée 
plus exacte par la moyenne des volumes totaux, et 
soit en plus, soit en moins. Il n'est cependant pas 
probable qu'on rencontre souvent cet écart entre le 
nombre des arbres différant entre eux d'un centimè- 
tre de grosseur en diamètre. 

Ces résultats peuvent donner à réfléchir aux per- 
sonnes qui croient encore obtenir le volume réel 
exact dans les opérations d'aménagement. Car, avec 
la célérité qu'on y apporte, on ne peut que restrein- 
dre la quantité des arbres expérimentés dans chaque 
parcelle, et par suite former une moyenne, dont 
l'approximation est fort douteuse , seulement appro- 
chée, quand les arbres se répartissent également par 
grosseur dans les catégories 

D'un autre côté, il est presque impossible d'appli- 
quer la troisième manière, qui exigerait des compta- 
ges longs et pénibles, pour ne pas dire impossibles, 
des calculs d'une extrême longueur, et ne présente- 
rait qu'un résultat assez aléatoire, en raison du nom- 
^'^^ restreint des expériences. 

l peut donc se présenter tels cas, où les bois à ex- 
iler portent sur une ou plusieurs catégories dont 



4 

i 



le volume moyen-type aura été e 
llsance d'expériences, el alors on { 
de possibilité bien supérieur au vol 

La rèciproquepeulparraitementi 
je conclus que, si l'on veut avoir 
assez exacte du volume de la poss 
porte beaucoup dans les forêts i 
l'équilibre des budgets annuels, on i 
grand soin aux comptages et aux 
en multipliant ces dernières le pi 
parle ici, bien entendu, que de la 
volume marcliand des bois, car cel 
n'a qu'une importance secondaire. 

11 incombe aux agents chargés 
de forêts communales une certai 
vis-à-vis des communes L'admini: 
nir compte en exigeant d'eux un ti 
surtout au point de vue du rapport 

L'expression du volume réel par 
en deux billons cubés comme Iron 
paru Irès-approchée, beaucoup plu; 
inlinimenl plus rnpide que par la 
billons de 2™, cubés comme cylindi 
les tarifs publiés par M. Le Duc sor 
pour ne pas dire indispensables au: 

U est bon de se prémunir aussi < 
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assez commune, qui consiste à croire que les tarifs 
d'aménagements doivent fournir un volume exact ap- 
pliqué à un arbre donné, compris dans une catégorie. 

Comme ces tarifs ne donnent que des volumes 
moyens, qui doivent s'éloigner plus ou moins du 
cube vrai d'un arbre, suivant qu'il est à la limite su- 
périeure ou mférieure de la catégorie, il n'y aurait 
rien de bien surprenant à ce qu'ils ne s'appliquent 
même pas aux arbres du milieu, puisque c'est une 
moyenne obtenue, comme nous venons de le voir, et 
qui n'a aucune corrélation avec celui-ci. 

On devra donc se servir des tarifs donnés par les 
rapports d'aménagements uniquement pour les cal- 
culs de la possibilité, calculer directement les volu- 
mes des arbres dans l'estimation des coupes, sans 
s'inquiéter si le volume ainsi déterminé s'éloigne plus 
ou moins de celui fourni par les tarifs. 



CHAPITRE V 

BOIS DE FEU OU DE CHAUFFAGE 

On distingue les bois en deux catégories bien dis- 
tinctes: 1<» Bois defeu;ou de chauffage; 2<» Bois 
d'œuvre. 
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Bois de ha, et de ses diverses i 

Les bois de feu se subdivisent e 
bois de rondins, bois à charbons, (; 
fascines. 

Les arbres débités en bois de fei 
soit du bois de quartier, soie du n 
les bûches sont refendues, ou qu 
d'un trop faible diamètre pour du 1 

Les longueurs des bûches vari 
l'avons dit, suivant les contrées, 
l'usage auquel le bois est destiné. 1 
tiononemploiegcnéralemeut peu i 
à moins de refendre les bûches t 
donner un faible diamètre. Tous \t 
centimètres entrent dans le bois 
charbon, et qu'on nomme quelqu( 
bonnette. Le nom de petite charl 
pour désigner du menu bois, qi 
charbon d.''Siîn<: ii l'usage des mcn 

Les boiî, débités suivant l'emp 
destinés, sont empilés de manièn 
directement sur le sol, pour leur p< 
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tout en les préservant de Thumidité du terrain. Sou* 
vent on place deux rondins assez gros, qui prennent 
le nom de chantiers dans quelques localités, sôus les 
bûches empilées une à une dans une direction per- 
pendiculaire. On enfonce verticalement dans le soi 
deux piquets espacés suivant la mesure a donner au 
stère ou à la corde, qui sont provisoirement soutenus 
par deux espèces de jambettes s appuyant d*un côté 
sur le sol et de l'autre contre les piquets, dans les- 
quels on a pratiqué une encoche pour empêcher le 
glissement. 

Quand le bois empile est monté à une certaine 
hauteur, deux branches formant crochet, nommées 
brides, prennent les piquets séparément, puis étant 
recouvertes avec les bûches supérieures, maintien- 
nent le volume construit dans de bonnes conditions 
d'empilage. 

Les bois en séchant diminuent de volume, la ion* 
gueur n'offre pas un retrait sensible, par suite la di- 
minution porte entièrement sur le diamètre. Si on 
avait donné au bois empilé ainsi un volume exact, 
après cette dessiccation on ne retrouverait point la 
mesure. Pour obvier à cet inconvénient, on a soin de 
forcer un peu la hauteur au moment de l'empilage, 
ît de placer e^ç sus de la mesure une bûche, dite bû. 
che roulante dans certains pays. 
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Le bois flotté est celui qui a été charrié par l'eau. 

Le pelard provient du chêne dont on a enlevé l'é- 
corce, pour la fabrication du tan. 

Le bois neuf est celui qui n'a été ni flotté, ni 
écorcé, et est ainsi appelé par opposition au bois 
vieux, ayant plus d*un an de coupe. 

Le plus estimé de tous est le bois neuf, ou même 
le bois vieux rentré dans de bonnes conditions, bien 
sec et en bon état de conservation. On attribue les 
mêmes qualités au bois pelard qu'au bois non écorce 
ou couvert, quoiqu'il donne un feu beaucoup 
moins agréable, surtout si par sa nature il a des 
tendances à charbonner. Cette propriété, attribuée 
particulièrement au chêne crû sur un sol humide, 
consiste en ce que le bois brûle presque sans flamme. 

Étant flotté, le bois, surtout s'il est resté long- 
temps dans l'eau, perd une partie de ses qualités 
calorifiques, niais bien sec, il est tres-estimé pour les 
verreries, fabriques de porcelaine et autres usines, 
où on demande un feu clair et vif. 



II 



Caioricilé des bois. 



Il n*est attribué de valeur au bois de feu, ou'en 
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raison de ses effets calorifiques, soit dans Téconomie 
domestique, soit dans l'industrie. 

On admet assez généralement que le pouvoir calo- 
rifique des bois secs est le même, à égalité de poids, 
et, par suite, est proportionnel à leur densité. Ainsi 
un bois, qui sous le même volume présentera un 
poids double, donnera deux fois plus de chaleur. 

Nous ne comparons ici que les effets obtenus dans 
les conditions particulières où Ton se place pour 
l'élude des phénomènes calorifiques, mais si la corn- 
bustion a heu à feu découvert, comme dans nos che- 
minées, le courant d'air nécessaire pour le dégage- 
ment du calorique entraine une grande quantité de 
chaleur. Par suite on doit distinguer la chSèur dite 
ascendante, produisant peu ou point d'effet, de la 
rayonnante, qui est seule en partie uliUsée pour le 
chauffage des appartements. 

La valeur des bois employés comme combustibles 
dans l'économie domestique devrait donc être basée 
sur la quantité de chaleur rayonnante qu'ils déga- 
gent, variable suivant les essences. Ainsi, pour le 
hêtre, la chaleur totale dégagée est à la rayonnante 
comme 4 à 1 Cependant ce bois donne un des chauf- 
" ges les plus estimés, quoique la chaleur utilisée 

)tt au-dessous de 20 p. Vo d^ la chaleur totale 

ans les cheminées ordinaires, la quantité de calo- 
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rique perdu est tellement considéra 
leur utilisée au chaulTage des appai 
rait pas être au-dessus de 5 p '/« ^ 
taie Ihéorique. On devra tenir coi 
bois destinés au chaulTage, de la 
grande durée de la combustion, de la 
Trent certains charbons de brûler 
sans être sounDis à un puissant tin 
circonstances inFluent sur la quant 
utilisée, et aussi sur la préférence à 
ou tel bois. 

La plus grande valeur des bois, au 
la calorïctté, est atteinte au momen 
rite L'âge est à prendre en considi 
voir calorifique devant être en propor 
qu'ilscontiennent, ou du charbon qu'( 
rer. Ainsi, pour les feuillus, on doit p 
d'âge moyen, et, pour les résineux, le: 
taillis sontplus recherchés comme bois 
les futaies, et ces dernières com m o boi 

Les maîtres de forges semblent a 
meilleure quaUté des charbons prove 
et l'on s'explique assez facilement 
bols de futaie pour l'économie domei 
ils tiennent beaucoup mieux au feu, 
prix plus élevé, il y a réellement un 



stère, ensuite les parties des 
OIS jeunes n'étant pas compléle- 
contenant beaucoup d'aubier, 
e bien inféfieur, Tournissent un 
loins durable. Aussi préfère-t-on 
me, dans les industries où il est 
, vif et rapide 

III 



l'on admet qu'à poids égal les 
même (juantilé de clialeur, par ' 
nce calorifique était proportion- 
nelle à leur densité. 

Le poids des bois sous le même volume, ou leur 
d^'nsilé, varie beaucoup; on peut en juger par les ré- 
sultats consignés dans le tableau suivant, dans le- 
quel ou a distingué l'état vert de l'état sec. Le pre- 
mier correspond au moment de la coupe en forêt, et le 
second à la dessiccation à l'air après plusieurs années. 
Le moyen le plus simple pour obtenir la densité 
d'un volume de bois donné est d'employer le procédé 
hydrostatique dont il a été parlé plus haut. Maison 
omprend qu'il est défectueux dans des expériences 
l'une grande précision, par suite àe l'eau qui pénètre 
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dans les pores du bois. L'élude des diverses méllio- 

des suivies nous enlrainerait, sans grand avanlage, 
au delà des limites d'un manuel élémentaire. 
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« des chaibons de bais- 

larbons de bois varie beaucoup, 
r état de division ; on a consigne 
'ant les densités de quelques char- 
nt ceux qui sont en poudre de ceux 



silé de quelques diarbons de bois. 
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Fagois et bourrées. 

3ts se composent de menues bj 
:l mâme de bûches de quartier 

oduils divers qui les cotnpc 
.depuis le Tagut à deux harts 
1 qu'une. Les besoins de la c( 
/ent de règle à la manière de 
ier dans chaque pays, 
irrées ou Tascines ne se com|i 
et de menu bois, et ne sont 1 

ois et les bourrées se vendcn 
suivant les habitudes du com 
! d'autres produits des forêts qi 
ins les Tagols ou bourrées, ce i 
i;uettes délivrées et vendues s 
Is pour lier le blé, vendues au> 
jes forêts. 

rdaine cédée à prix d'argent a 
poudreries de l'État, 
érents produits des forêts s'es 



CUBAGES 63 

verses manières, ou en fagots de dimension conve- 
nue, comme pour la bourdaine, ou au mille, comme 
pour les harts ou les baguettes employées dans la 
vannerie. 

VI 

Bois à charbons. 

Les Dois destinés à faire du charbon se carboni- 
sent sur le parterre des coupes, suivant différents 
procédés dont le plus généralement employé est de 
former une meule de 25 ou 30 stères, que Ton recou- 
vre de feuilles sèches, de terre, puis de débris pul- 
vérisés d'anciennes fosses, au milieu de laquelle on 
met le feu, soit par une ouverture supérieure, soit 
par une inférieure. Le charbonnier surveille la mar- 
che du feu, de manière à ce que la meule se carbo- 
nise également de tous les côtés, et que lé feu des- 
cende réguhèrement jusqu'aux parties qui touchent 
l'aire, préalablement aplanie et nivelée. 

11 est employé d'autres procédés pour carboniser 

dans des usines fixes, et utiliser les divers produits 

volatilisés dans la distillation du bois. On peut con- 

ulter avec fruit l'article très-complet publié sur ce 

ujel par la Maison rustique du xix^ siècle, ou le 

hctionnaire de Baudrillart. 
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La carboDisatioD en furél donm 
tiens ordinaires de li> k 32 p. '/ 
poids du bois Ce rciidJ^iiont varii 
de la carbonisation, la qualité du 
dessiccation, etc. , mais surtout su 
charbonnier. 

On vend le charbon en gros à 
mètre cube. La venle au poids, qui 
nelle, n'a pas encore été adoptée, à 
considérables auxquelles ce mode i 
Les maîtres de forges semblent gé 
prouver, et préfèrent le premier i 
pour le payement des charbonniei 
ployésau transport. 

Quoique le poids du mètre cube 
beaucoup, comme celui du stère 
Axer ce poids de 200 à 230 kik 
mélangés. 

Le charbon !e plus recherché p 
de la fonte est celui donné par les 
ses, parce que, en raison de sa plt 
il résiste mieux au soufQet de forg 
chaleur plus vive et plus durable, 
gers sont employas assez volontiers 
et par les usines d'affinage du fer, I 
venant des bois blancs, de la bou 
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employés dans la fabrication de la poudre, et sont 
fabriqués dans des usines spéciales qui dépendent 
des poudreries 

Les bols ne sont pas généralement employés direc- 
tement dans la fabrication de la fonte ou du fer, 
parce que le transport en serait trop coûteux, surtout 
à de grandes distances , que sous cette forme la ré- 
sistance au soufflet de forge ne serait pas assez lon- 
gue, et aussi la température trop peu élevée. Cepeii- 
dant quelques forges très -rapprochées des forets 
l'emploient pour raffinage du for, et y trouvent du 
bénéfice. 



VU 



Comparaison entre les divers combn$(tibles. 



On admet assez généralement, qu'à poids égal le 
bois sec produit la moitié de la chaleur de la houille. 
Le stère de bois dur pèse en moyenne 450 kilog. 
Cent kilog. de houille valant 4 fr. 50 c. en gros, les 
450 kil. vaudraient 20 fr, 25 c. 11 faudrait par suite 
deux stères de bois dur, pour donner la même cha- 
leur que 450 kil. de houille. 
Dans les localités où le bois aurait une valeur m- 
rieure à 10 fr. le stère, le prix de la houille étaut 

5 
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celui déterminé plus haul, il y aura 
servir d« bois, et perte si l'on dépass 

Le charbon de bois coûtant 36 Tr 
on admet qu'il donne autant de chale 
à poids égal, il coulerait par cent 
4 fr. 50 c), OU 13 Ir. 30 c. de plus. 

Il serait Tacite d'établir d'une mi 
les prix comparés du bois et des autn 
cokes, tourbes, lignites, etc. Ces sor 
présentent aucune difficulté. 



CHAPITRE VI 



Les bois d'œuvre se subdivisent 
vice ou de construction, et en bol 
d'industrie. 

Les bois de service se disting;uer 
emploi, en bois de marine, bois de 
de charpenle et bois de marronage o 
derniers étant spécialement destinés 
soins des usagers dans les Torêts 

Les constructions navales emploi 



■!a, le liêtre, l'orme el le Irène, 
ions civiles le chêne, le sapin, 
icnéralement employés. 
où l'humidité règne d'une ma- 
es, pilotis, on se sert du chêne, 
du pin, du sapin et du hêtre. 
I un arbre en forêt, le bûcheron 
ou à la scie les branches, la 
e Teu en un mot, pour ne lais- 
la ttge propre à l'œuvre, qui 
,en grume, désignation s'appli- 
'étu de son êcorce, comme au 
abattu. 

Iravailler sur place le bois en 
a en faire une pièce de marine 
I ouvrier spécial procède à l'o- 
ssage, avec la hache ou l'ermi- 

vail ou d'Industrie, on dislingue 

e bois de fente. 

rend tes planches et toutes les 

icie. 

s produits obtenus par ropéra- 

i que: merrain, douves de fu- 

lles, bats, attelles de colliers, 

!, cercles, etc. 



CUBAGE ET ESTIMATIUN D[ 



Les bois propres au service sont, ce 
vons dit, enlevés en grume ou équarria sur place. 

Le chêne esi généralement travaillé eu forêt, pour 
réduire le prix du transport déjà très élevé, en rai- 
son de sa densité considérable. Les bois résineux 
sont transportés en grume, aux scieries où ils doivent 
être débités. 

Ces bois cquarris sur place le sont en général 
d'une manière incomplète, surtout pour les demandes 
de bois â vive arëtc, sans aubier et sans Oacbes, 
comme s'emploie le chône dans les grandes cons- 
tructions civiles. Une pièce ainsi travaillée se me- 
sure au milieu avec les côtés de l'équarrissage, ou 
bien avec la moyenne des côtés du gros et du petit 
bout Pour l«nir compte de la perte que subira la 
pièce par un nouveau travail, on n'estime les di- 
mensions des côtés que de 3 eu 2 ou 3 en 3 cenlimè- 
ires, et les longueurs de iO en 20 ou 2S en 23 cen- 
timèlres, et l'on cube avec les mesures ainsi prises 
selon l'habiludf locale. 

Les divers bois de service en sapin reçoivent des 



suivant les localités, qui dans les 
omsel dimensfons suivantes : 



Gr«UuL 


M>li» 


"^"S""' 




6 à 22 cent. 
2 i 32 Mn[. 
2 !t 36 cent. 

B «l ao-dessiis 

7 à 32 cenl. 


li CÏDl. 

1S c^nt. 
2J cent 


9 mètres. 
12àl* mèlres. 





} dans les arsenaux des bois de ser- 
chéne, frêne, orme, sapin, etc. 
(1) de chemin de fer sont débitées 
a scie, on peut à la rigueur les clas- 
)i3 de service. Généralement elles 
xceplionuellement en hêtre, pin, elc. 
. derniers bois, elles sont injectées 
qui prolonge leur durée. On y em- 
qualité très-médiocre, et on utilise 
impropres aux constructions ou au 



ades traverses sont de deux sortes : 1", 0,30 
'épaisseur et 3,50 à 2,60 de long ; 2' 0,24 
long. Il traverses font le mètre cvbe et il 
r kllomèlre i double voie, ou 100 m. c. sur 
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II 

Débit des hais de travii 

Les bois de travail se dêbiteni Ii 
planches sur le parterre de la coupi 
chêne et le hêtre. 

On sait que, après avoir êr|uarri 1b 
tracent, au moyen du cordeau noir, 
suivre la scie sur les deux faces opi 
hlissent solidement sur un chantie 
Wtée. 

Dnns la pratique on nomme scii 
l'opération qui consista a faire si 
scie les rayons médullaires. Les b 
les ont plus de résistance et de di 
mot le meilleur sciage; le plus r 
qu'on rail sans tenir compte de 
rayons préiltés, quand ceux-ci sor 
faible inclinaison de manière à cou 

Il faut dire que celte dernière n 
ralement employée, et la premièi 
ment, et pour des ouvrages à desCi 
spéciale; le déchet des bois décou 
passe pas 25 p. "/, 
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On enlève quelquefois la cœur de Tarbre, à cause 
de la mauvaise qualité du bois qui en provient, car 
il se pourrit, se voile et se tourmente très-facile- 
ment 



m 



Sciage de chêne. 



Dans chaque contrée on suit les usages locaux 
pour le débit et la vente des sciages de chênes, qui 
sont des planches et des madriers. Le plus généra 
leraent on les vend à la toise carrée ou par quatre 
mètres carrés; la valeur des madriers se règle sui- 
vant leur épaisseur et d*après le même mode de 
mesurage. Nous ne parlerons ici que du commerce 
général des bois; nous pensons qu'il est inutile d'en- 
trer dans les détails de chaque profession travaillant 
le bois, nous ne devons nous occuper que des pro- 
duits fabriqués en forêt. 

Les planches se vendant toutes au mètre carré 
ou à la lois? conmo nous venons de le dire, on est 
dans rhabttude de mesurer la largeur au milieu de 
chaque planche. 

Dans certaines localités on vend à la douzaine, 
c'est-à-dire que si on suppose la planche marchande 
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de t pied de largeur, il faudra 12 
faire 12 pieds, réclproquiiuient les <2 
teront une douzaine de planches 

Le prix de la douzaine varie sui\ 
des planches et leur épaisseur. On 
uns des autres, pourtant les plane 
' vendent plus cher par mètre carré i 
il est Tacile d'en saisir la. raison 

Dans le commerce de Paris on I 
de toises courantes, de marchandise 
des dimensions variables, on a dû 
deux types qui sont : l'échantillon et 
dernier étant les 3/4 de l'échantillon, ( 
largeur, et 0, 04 d'épaisseur. 50 mèti 
chantillon peuvent être produits par un mètre cube 
de bois en grume, et 100 toises courantes par 4 
mètres cubes en grume. 

Le sciage sur maille, usité dans la plupart des 
pays du Nord se pratique surtout sur les bois des- 
tinés 8U parquetage. Ce mode d'emploi exige une 
grande solidité, de la durée, et avant tout la qualité 
de ne point se tourmenter. 

JjS chêne débité sur maille réunit toutes ces con- 
ditions. 



mployé sous forme de planches 
n des meubles, comme pièces Ce 

te est à peu près le même que pour 
I produits façonnés, comme nous 
s'achètent à la toise carrée ou a la 

tre, le hêtre en madriers très-épais, 
nme bancs de boucherie, de cui- 
nutsiers, etc. Ces madriers portent 
it le nom d'ètaux. Le hêtre est 
Qches minces, dites de peut sciage, 
une foule d'usages. Leur longueur 

leur largeur et leur épaisseur sont 

vendent par bottas. 



Sciage du sapin. 

que l'épicéa, est débité en plan- 
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clies, qu'oD compreod dans l( 
même dénomination, de sciage 

Les longueurs varient beauc 
litês, généralement les bois desti 
che sont débités en billons ou tr 
de la planche, et sont ainsi \n 
ment aux scieries. 

La première planche détachi 
la [ronce se nomme dosseau d 
de ses faces est convexe, l'autn 
qui sont retirées après se non 
bords sont en biseau et ont des 

Les dosseaux, les chons et l< 
servent à Taire des lattes qui n 
sions fixes, celles qui servent 
tuiles plates sont plus longues 
celles destinées aux plafonds. M 
vend à la douzaine, ou par pie 
prend pour unité de vente le 
planches, le lot vendu peut coni 

-r de chons et rebuts. 

Dans les Vosges, la planche 
sions ' longueur <1 pieds, larg< 
seur 1 pouce, on en débite de 
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, les numérateurs indiquent les lon- 
s, el le dénominateur les largeurs en 
lans le commerce on rapporte tout à 
luite, qui n'a que 10 à H lignes d'é- 
paisseur, car celle indiquée plus haut comprend le 
trait de scie. 

Dans une bille de sapin de IS pieds de long, U 
nombre de planches de -y , est égal au carré du petit 
diamètre exprimé en pouces et divisé par ii. 

Dans certaines contrées, les planches se vendent 
la douzaine, comme nous lavons dit pour le ehène 
Un mètre cube de sapin en grume peut donner 25 
planches marchandes, y compris les chons; ce nom- 
bre varie suivant la grosseur des arbres. A volume 
égal, une tronce d'un grand diamètre donne moins 
de déchet qu'une autre, et par centre fourmi plus de 
bois marchand. 

Les planches d'épioéa sont estimées comme celles 
du sapin, mais celles de pin sylvestre dépourvues 
d'aubier sont bien supérieures. 

Ce que nous avons dit pour les sciages sur maille 
■'applique au sapin comme au chêne, et les bois ainsi 
ravaillés joignent, à une grande solidité, une durée 
onsidérable. 
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VI 

Bois de fente 

Les bois se travaillent sur le parterre de la coupe, 
quand ils sont destinés à faire des produits obtenus 
par la fente. Car on doit l'employer vert, parce qu'il 
se fend mieux, et aussi parce qus Fouvrier spécial 
qui s'en occupe fait son choix sur place, et n*utiiise 
que la partie du boïs propre à faire l'objet dont il est 
chargé. 

Le bon bois de fente présente des fibres unies, 
droites, parallèles et non entrelacées, exempt de 
nœuds et de vices de toute nature. Dans un arbre 
donné la partie qui prèle le mieux à la fente est la 
bille du pied. 

L'industrie qui emploie le plus de bois de fente est 
la tonnellerie, sous cette forme il prend le nom de 
merrain, et est destiné à faire les douves des ton- 
neaux. Le meilleur bois pour cet emploi est le chêne 
rouvre, débarrassé d'aubier. 

Le merrain comprend deux sortes de pièces, les 
douelles ou longaïUes, et les fonçailles ou fonds. Les 
dimensions de ces pièces varient suivant les con- 
trées et suivant la contenance des tonneaux que l'on 
veut fabriquer. 



ik 
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n se vend par millier de pièces assorties, se com- 
posant de 2/3 de longailles et i/3 de fonçailles. Un 
millierdans les Vosges comprend 2,500 pièces rédui- 
tes avec la proportion indiquée de douel!es de fonds ; 
un millier fait environ 7«»« 700** « Le déchet est à peu 
près en moyenne de 50 p. 7o quand on n'emploie 
que des bois propres à cet usage. Mais il dépend de 
la plus ou moins grande quantité d'aubier des bois 
employés, de leurs dimensions et aussi de leur apti 
tude à la fente. 

Le châtaignier sert aussi à la fabrication du mer- 
raia. 

Le châtaignier, le noyer, le cerisier, le cou- 
drier, etc., sont employés dans la fabrication descer 
des. On prend des bois d'autant plus jeunes, que ceâ 
produits sont destinés à des tonneaux d'une plus fai- 
ble capacité. Le châtaignier s'exploite de 6 à iO ans, 
et les cercles se vendent au cent et se mettent en 
meules. 

Le noyer sert à faire, dans quelques localités, les 
cercles des tonneaux d'une assez grande capacité, et 
on n'emploie que des bois d'un certain âge, que l'on 
fend suivant les dimensions exigées par ce mode 
d'emploi. 

Le chêne est aussi employé dans quelques contrées 
pour la fabrication des bardeaux servant à la couver 



N 
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tupe des maisons. Ce genre de produH tend à dispa- 
raître, car son prix de revient étant plus élevé que 
celui des tuiles, on le remplace avantageusement par 
ces dernières. 

Les échalas ou paisseaux servent de tuteurs à la 
vigne, et sont fabriqués avec du bois assez jeune et 
propre à la fente, les meilleurs sont en châtaignier, 
chêne, acacia. 

Ils ont différentes dimensions, suivant les pays, 
leur longueur varie depuis l"2o jusqu'à 3 et 4 mètres. 
Dans le Bordelais on les emploie à celte dernière 
longueur, et ils prennent le nom de carassone. On 
les met en boites de 25 à 50, suivant leurs dimen- 
sions, et ils se vendent au cent. 

Le hêtre fournit une foule de produits de fente. 
Mais l'industrie des sabots est celle qui en emploie 
le plus. On les vend à la douzaine de paires assorties, 
à la grosse et à la somme de 80 paires. 

Ouelle que soit Tunité de vente, elle contient 1/3 de 
sabots d'hommes, i/3 de sabots de femmes et i/3 de 
sabots d'enfants. On admet assez généralement qu'avec 
un mètre cube de lx)n bois de hêtre, on fabrique 100 
à 110 paires assorties 

On débite le hêtre en pelles, bâts, attelles de col- 
liers, en objets de boissellerie, de ràclerie, etc. 

Dans la plupart des pays de montagnes à poil^le 
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fabrique des bardeaux avec le 

de ces sortes de toitures, au 
endies, malgré les sollicitudes de 
1 remploie encore beaucoup, à 
>rient trop élevé de la tuile ou de 

rient de dimensions suivant les 
général on leur donne 0" 3G de 
d'épaisseur, la largeur varie de 

mètre cube au </6 peut fournir 
ippliquant le facteur trouvé pour 
au 1/6 au volume en grume, il 
(re cube en grume on obtiendrait 
I bardeaux 
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I 

.rtelages, estimalioD ea maUère. 

lans les coupes les arbres à réserver 
opération qui a' pour but de dètermi- 
ir lesquels porte la coupe, se nomme 

lis, ce sont les arl)res réservés qui sont 
ed avec le marteau de l'Ëtat, les ball- 
et les anciens d'une seule empreiiUe, 
les modernes de deux. Ce mode de martelage se 
nomme balivage en réserve. 

Dans les coupes de futaie, où la possibilité est ba- 
sée sur le volume, on Tait un balivage en réserve ou 
en délivrance, ce dernier mode coDSÎstant dans la 



sa c 

marque 
en gêné 
mandé, : 
chemenl 
quer dei 
que arb 
corps. ' 

Les coupes d'amélioration peuvent, suivant l'âge 
et la force des brins, être balivées en réserve ou en 
délivrance, ou même n'être désignées que par un 
simple griiïage. 

On distingue trois manières difTérenles d'estimer : ~ 

lo Par cubage et comptage individuels. 

2o Par place d'essai. 

3'' A vue d'œtl, par pied d'arbre ou par hectare, 

II 

Cabage et comptage individuels. 

- Nous avons parlé plus haut du cubage individuel 
au point de vue le plus rigoureux Nous avons montré 
commeul on obtenait le volume réel ou le volume 
cT. grume de la lige, puis ramjuent on cubait la 
cime, !cs brandies, toutes les parties constituantes 
u'uu arbre, comnjjul oa applique les données d&i 
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expériences faites dans une forêt aménagée parcelle 
par parcelle, à un peuplement entier au moyen des 
divers facteurs correspondants à chaque catégorie de 
diamètre» 

On aura soin d'employer de préférence le volume 
cylindrique, calculé sur la circonférence au milieu, 
le volume conique est le plus variable et le plus fai- 
ble, par suite, est celui qui s'éloigne le plus du vo- 
lume réel Le volume cylindrique sera toujours d'une 
application facile partout, surtout si, dans le même 
arbre^ on divise la hauteur en plusieurs parties pour 
cuber séparément les diverses portions de la tige. 

On pourra estimer à vue le volume des branches, 
en rapportant l'arbre donné à un autre pris pour 
terme de comparaison, toutefois on ne devra agir 
ainsi que dans les opérations rapides, pour lesquelles 
une grande approximation serait inutile, comme dans 
les estimations des coupes Mais il sera toujours pré- 
férable dans une forêt aménagée de se servir des 
facteurs déterminés, donnnant le volume du bois 
d'œuvre déduit du volume total de la lîge, branches 
et cimes compris, et déduire par les facteurs corres- 
pondants aux branches et aux cimes, les volumes qui 
constituent le boîs de feu 

De même pour l'estimation des coupes annueV^<?a, 
on devra tenir compte du mode de débit du bois dans 



la localité, et estimer au moyen des ( 
vanl fi passer du mètre cube en grum 
fabriqués. 

Ainsi une coupe n'est destmée qu 
des planches, on détermine le volui 
coupe en mètres cubes en grume. 

L'on passera de ce volume à la qua 
courants de planclies marchandes, don 
terminé sur le marché, et duquel il 
duire les frais d'exploitation, fabr 
porl, etc., pour avoir la valeur nelle 

Mais ce n'est pas le cas ordinairt 
presque jamais la destination des bois d'une coupe 
donnée, car on ignore quel est l'acheteur, les produits 
Fabriqués par lui, en raison des demandes qui lui se- 
ront faites. On se contentera donc a'estimer le bois 
en grume, on en déduira le déchet occasionné par 
l'équarrissage, et dans ce but on appliquera le mode 
de cubage usité dans la localité, au Ij'à au 1/4 ou 
au l/<^> Piis o" pourra distinguer les produits en 
deux ou trois classes, suivant leurs qualités et leurs 
destinations générales On cubera séparément les 
bois de teu, et en appliquant les prix par chaque ca- 
tégorie de marchandise, déduisant les frais, on ob- 
(iaMtù m valeu» nette en argent 



riMATIONS 



par place d'essai. 



d'une coupe élaîent bien hu- 
e fût exactemeni le même pour 
iiufflrait d'estimer par un cu- 
de contenance déterminée, et 
total, de multiplier le volume 
pport de la contenance totale 
place d'essai Ainsi, si après 
! contenance de i" SO", ou 
200™. • la surrace de la coupe 
lume total serait SOO x -f^ 

■er pourrait surtout s'appliquer 
trouvait des peuplements de 
consistance homogène; il n'en est pas souvent ainsi 
dans la pratique. La variété des peuplements, même 
sur une surface assez reslreinle, oblige à faire plu- 
sieurs places d'essais, établies le plus possible dans 
des parties représentant la moyenne des oeuple- 
menls auxquels on veut appliquer les résultats du 
cubage On conçoit dès lors combien II est dilïioilp, 
même pour celui qui possède un coup d'œil exercé, 
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le semblabes types, 
; vue, des nueniis 
osant une coupe do 



tion k vue par pied d'à] 

un autre mode d' 
par pied d'arbre, se 
îut faire le cubage 

ou dans les taillis 
Jeux manières ; 
re le diamètre à 1' 
rconrérence au mil 
Laie de l'arbre ou I 
ïuvre, et employer 
ir le volume total d' 
iil le voiume des t 

bois de feu. 
limera directement 
:ubes, ou parties de 
[ïe chaque arbre, p 
rs destinés au bois 
î grande habitude, 
[ a (a vue le nomb 



'océdé rapide et sans précision, 
è rarement. 



jinent un taillis, quand on pro- 
n, en bandes d'une largeur don- 
t'Ce qu'on nomme des virées. 
|iie changement de virée, porte 
imbre de stères, de Tagols, eUi , 
ms la partie qu'il vient de voir, 
ation, il Tait la somme des vo- 
tés, pour obtenir le cube total de 

ler les produits à l'hectare d'une 
ifectement, soit â vue d'œil, soit 
c des coupes voisines exploitée». 
e rendement. On lient compte 
lanière des diiïérences de peu- 
plements, soit comme consistance, soil comme hau- 
teur, de toutes les circonstances qui peuvent faire 
varier le volume de ta partie à eslimei 



Eitimalion par virée ou par hectare, à vue p; 

Une autre manière qui donne d't 
tats, quand on l'applique avec soir 
laquelle on combine l'estima lion par 
timation à i'heciBre; voici comntent 

On fait établir des virées aussi rég 
sible, ayant une largeur uniforme de 
par exemple, puis on estime le rende 
virée par hectare, et l'on prend 
tous les résultats obtenus. Ainsi oi 
virées successives dont les résultats 

150 stères, 500 Tagols; 100 st., 71 
900 fag.; lïO st., 400 fag.; (20 st., 3 

ilSO 1 I SOC 

teo 1 \ :oo 

17D l 730 stères et ( 3O0 

130 l i 400 

120 1 f 300 

moyenne est -^ = 1 46 stères et -^ 
On peut se l'ormer le coup d'œil a 
par le procédé suivant : 

Sur un certain nombre de stères 
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1 Dombre de bûcties et de leiir gros- 
outen tenant compte de l'élat plus 
e Vécorce, si les bois sont droits ou 
entrant dans une coupe, il suffira 
lel type elle se rapporte, s'il .faut, 
I ou 1-20 bûches pour ftiire le stèrp, 
a une place d'essai de <0 ou 20 ares, 
i préposés on fera compter le nom- 
rin par brïn, en tenant compte des 
lant la grosseur moyenne du type, 
s en 2, 3, ou 4. 

sur une place d'essaidc Oi* 10>: rap- 
où il faut lis bûclies au stère, le 
■es de 1735, le volume du bois eni- 
^ = 15 stères, et par suite par 
150 Stères. 

;dc d'estimation assez rapide, et qui 
:imation suQlsante, consiste à leire 
sur le nombre de bûches eonsli- 
n prenant la moyenne des circonfc- 

„_. Puis appliquer ces résultats dans 

des parties à peu près semblables, en mesurant brin 
par brin par place d'essai, déduisant la circonTérence 
moyenne de tous les brins, et le nombre par la hau- 
teur moyenne que l'on détermine directement. 
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Ainsi on trouve que la i 
au milieu étanl de 0'» ii 
110 bûches, Le nombre di 
d'essai de i" 20 •■ est de 
teurs de H m La place d'i 
et l'hectare dans ces condi 

L'estimation des taillis 
vue d'œil, il ne faut pas s 
est inutile d'avoir quelqu 
Un habile opérateur, sani 
souvent, compare un peu| 
dont il connaît le render 
S, <0, 20 stères de plus ou 
l'autre, et arrive ainsi, [ 
l'expression très-ap proches 
estimer. C'est par ce iiioye 
bitue à saisir le rendemen 
dfi forêt ; n'est par une con 
prit, que l'on se forme et 
leur. 

C'est cette Faculté qui n< 
assez de certitude le volu 
la consistance et la hautei 
qu'on a l'hahitude de vt 
tombe au milieu d'une coi 
passe de beaucoup la mo 
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omparaison manque, et l'on reste 
:n dessous de la vérité. Au con- 
estimer un bois dans un état de 
férieur, Fesprit semble s'exagérer 
iplcment, et l'on reste en dessous 
i. Ces deui: tendances qui nous 
' en dessous, les bois qui diffèrent 

ou en moins de ceux dont on a 
un opérateur, Irès-bon juge dans 

expérimentée, est le plus souvent 
nateur, si on le transporte dans 
e qui explique que le coup d'œil 
lUt encore la fréquenialion habi- 
limcr. 



HAPITRE II 

lATION EN AlXiBHI, 
i 

Tenue da calepiD. 

On prépare son calepin à l'avance et les dénombre* 
ments peuvent se noter de la manière suivante : à 
chaque appel d'un préposé, soit baliveau, soit arora 
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abandtHiné b l'exploitation, on Tait un ] 
ce quatre sur la même ii| 
U'es sur une parallèle asf 
nenanE les deux diagonale 
es deux lignes, un total de 
indique un, et la (Igure ci 

Bile alors dénoter chaque 8 
>rizontale qui lui convient, ( 
r espèce ou catégorie, 
igné sur le calepin les reat 
ndre sur les lieux, et qui do 

des procès- verbaux d'estii 
tnte. 

voir quelles dispositions i 
in dans les futaies et dans 
nutile d'entrer dans des dé 
)our ceijx de récolemeni, pa 
c autres. 

II 

Procèa-Tetbtoi d'cetimatioi 

ition en matière des coupe 
la qualité des bois à vendre 



STIMATIONS *3 

! taillis ou dans une fulaie, mais, 
\diquer, quelle que soit I» coupe : 
arbres à vendre, et leur volume 
:vice et d'industrie, 
nètres cubes ou stères de bois de 
j à charbon, d'après leurs quali- 

; fagots et bourréesj et s'il y^ 
pottes d'écorcc. 

prix bruts suivant chaque caté- 
1 une eslimalion totale brute en 
luira : 

Lant p. '/o ^^ l'adjudicataire, 
urle facteur, serinent et marteau, 
raction et élagage des arbres de 

I L Fagots. 

Ihauff^. Façon ) ^^^^.^ 

iharbon des J ^^^^^ 



garde (façon, transport compris), 
«rtificateur de caution, 2' 20. 
ce reste, Unt p. 'U, pour droits 
décime, etc., t 1/2 pour frais 

Jique la valeur nette de la coupe. 
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GHAPITaE m 

DIFFÉRENTS MODES D 



Coopee Tendues sur pied. 

Les coupes oitlinuires sont vendues i 
bloc, leur estimation a lieu comme noi 
plus haut. Hais dans les coupes d'amélit 
livage et le martelage ne sauraient être 
distmcteinenl. On comprend que les bri 
ne pourraient supporter sans danger 1 
marteau; on a donc dû songer à procédi 
manière. 

Dans certaines localités, on pratiqua .... ^......ev. 

sur les bois à livrer Ëi l'exploitation ou sur les brins 
réservés, et l'on vend en bloc sur pied, suivant le 
mode ordinaire. Il est facile de comprendre combien 
une semblable manière d'opérer est vicieuse, ou 
même dangereuse. 

La marque faite à la grilTe n'est pas l'empreinte 
du marteau, et l'adjudiciitaire a tout intérêt à faire 
disparaître cette marque, si on a balivé en réserve, 
ou plus simplement a opérer lui-même un nouveau 
griffage, si le balivage est en délivrance. 



DATIONS 9S 

bien dieicilc, même à un bon 
omplétement les brins domî- 
e opération Taile rapidement 



i, par eotreprise au niait. 
8 d'exploitation, dit par éco- 
le ordinaire consiste à Taire 
is ouvriers payés à la journée 
andises, sous la surveillance 
gents forestiers. Ce qui per- 
fojs sur le même point, afin 
s les brios oubliés dans une 

ment suivi est le mode par 
met ea adjudication l'exploi- 
es prix de façon déterminés 
marchandises, détaillées sur 

rvent de point de départ aux 
ié d'avance. L'entrepreneur 
de l'exploilation et de la fa- 
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nprend que dans celte manié 
e contenter d'un simple grifl 
on pourra ainsi, en revensnl 
: les bois secs et dépérissants, 
même les bois bien venants, 
ils, dont l'enlèvement n'empè 
iter complet 

>de oITre aussi quelques incor 
it au point de vue de l'exi 
«lui de la vente, 
il exige de la part du pro| 
e ou établissement public, 
fonds souvent assez considén 
ébit des bois qu'en un nomb 
idises d'usage général, et pa 
valeur inrérieure à celle que 
commerçant; et aussi de n'é 
petit nombre de marchands 
vente forcée pour acheter à 
: un nouveau mode de procè 
rt de ces iaconvénients sont é 

ni 

ic vendne Eur pied k l'unité de prod 
racilf dans une coupe donm 
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■version, toutes les mar- 
chandises r3l>riquées h une unité, le sière, par exem- 
ple, que l'on prend pour type; on peut dresser pour 
cette coupe un tableau des divers produits comparés 
au stère, et mettre en vente tes bois sur pied en pre- 
nant l'unité pour base. 

Il est même impossible de Taire l'abattage par écono- 
mie, et payer les ouvriers directement sur un crédit 
demandé pour cet objet. L'adjudicataire n'est ainsi 
chargé que du façonnage des produits, après com- 
plet abattage, sous la surveillance du chef de can- 
tonnement. 

L'acheteur n'est ainsi tenu qu'à fabriquer des pro- 
duits en marchandises Hxées par le tableau. 11 lui 
est laissé, bien entendu, une certaine latilud? dans 
ces limites. 

On voit que l'opération du choix des brins qui 
doivent tomber, est faite dans toutes les conditions de 
bonne réussite, au point de vue cultural; le débit se 
Tait de la même manière d'une façon avantageuse au 
point de vue des intérêts du trésor. Il est laissé au 
choix de l'agent forestier de désigner les arbres ou 
portions d'arbres qui devront donner du bois d'œuvre. 
Le prix total de la coupe est déterminé à la suite 
du façonnage par un dénombrement contradictoire, 
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EXPLICATION 

DES TABLES DE CUBAGE 



ss [, II, m. IV, V. 



e colonne on a inscrit les circonré- 
deux centimètres, dana la seconde 
oriques correspondants. Les neuf 
s correspondent aux hauteurs de* 
I l'on a inscrit dans chacune d'elles 
lincs au moyendeces deux données. 
)ll, ces tables sont à double entrée, 
itale supérieure donnant les hau- 
êre colonne verticale les circonfé- 

arément chacune de ces tables. La 
i volume cyhndriquc, et sert pour 
s en grume, ou ronds; la seconde 
des volumes au quart sans déduc- 
donne les volumes au sixième dê- 
me au cinquième déduit. La table 
ilner le volume des cOnes d'un mè- 



Cette table sert k obtenir les volumes de 
équarries, connaissant le câté d'équarriss 
pièces quadran gui aires ou à base ccirrée. 
Uablie de cinq millimètres en cinq millimètr 
donne le volume que pour un mètre de l< 
Par suite on devra multifilier la valeur ainsi 
par la longueur de la pièce. 

Les trois premières colonnes contiennent 
conférences au iji, au 1/6 et au </!>, qui ca 
dent aux côtés d'équarrissage, ce qui permt 
terminer à première ^iie sur un bois en g 
rond ces côtés, connaissant la circonrérence. 

On peut aussi se servir de cette table po 
les bois équarris à base de rectangle, il s 
prendre la demf-somme du grand et du p 
adjacent, cliercher le volume corresponda 
prendre la demi-dilTérence de ces même 
trouver la cube qui correspond, et le reirai 
premier volume, celte différence sera l'expre 
volume clierchë 
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Ainsî une pièce rectangulaire a 0" ^0^ sur 0"'40% la 
demi-somme est 0" 33^, dont le volume 
est ... a 0°>.c. 122dOO 

La demi-différence est 0" 05% dent 
le volume est O"»- <•• 002oûO 



Le cube cherché est. . 0»» «• i 20000 



TABLE VIL 



Ces tables servent à passer des mètres cubes en 
grume ou bois ronds, aux mètres cubes au 1/4 sans 
déduction, au 1/6 et au 1/5 déduits et réciproque- 
ment. La première donne tous les autres volumes en 
l'onction des mètres cubes en grume; la deuxième 
donne le mètre cube au 1/4 comme terme de compa- 
raison; la troisième le mètre cube au 1/6 et la qua- 
trième le mètre cube au 1/5. 

On se sert de ces tables comme des tarifs de cu- 
bage. 

Exemple : On demande le nombre de mètres cu- 
bes au i/4 sans déduction qui correspondent à 
SS^.^^. 500 au 1/6 déduit. 
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La table troisième permet d'établir le calcul ainsi : 

30m. c. au i/6 déduit corresp. à 43»» ««200 au 1/4 
S".*- id. id. à 7 200 au i/4 
0™«- 500 id. îd. h 720 au 1/4 
Total 5i°».c. 120 

On emploiera avec la même facilité les autres ta- 
bles pour passer d*un procédé quelconque de cubage 
à un des trois autres. 

Ces tables permettent aussi de trouver les prix du 
mètre oube à un quelconque des procédés, étant 
donné le prix de l'un d'eux. 

Car si un mètre cube au 1/4 vaut, par exemple, 
1 fr., comme d'un mètre cube en grume, on ne relire 
qucOinc- 785 au l/i, il s'ensuit que comparativement 
ce second volume sera seulement de fr. 785. 

Exemple : Le mètre cube au 1/4 étant estimé à 
32 fr. 50 c, on demande la valeur correspondante 
du mètre cube en grume. 

On trouve dans la Ue table que : 

Pour un volume an 1/4 valant 30 fr.. la valeur en 
grume est de . . » . 23 fn 56 

Pour un volume au 1/4 valant 5 fr . celle 
en grume est de ,.,,,.... 1 fr. 57 

Pour un volume au 1/4 valant fr. 50, 
celle en grume est de . fr. 39 



t> 



Total 25 fr. 52 
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Ainsi 25 fr. 52 c. est donc la valeur du mètre cube 
en grume, quand celle du mètre cube au i/4 est de 
32 fr, 50 c. 

Il suffira, en général, pour trouver la valeur du mè- 
tre cube par un des procédés indiqués, en fonction 
de la valeur d'un quelconque, d'employer la table 
d'après les autres modes de cubage, dressée par rap- 
port à ce premier pris pour comparaison. La table I, 
si on cherche la valeur du mètre cube en grume, la 
table II pour celle du mètre cube au 1/4, et ainsi de 
suite. 



TABLE VIIL 

POUR CONVERTIR LES MESURES ANCIENNES EN 
NOUVELLES, ET RÉCIPROQUEMENT 



On s'en servira comme de celles qui précèdent 



r 



Pour cuber comme Cylindre les Boiu en Grume 

et les Bois ronds 



'. 
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TABLE V 



Pour cuber les Cônes d^un Mètre de Hauteur 
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GUDAGE ET ESTIMATION DES 150IS 



Circonfé- 






Circonfé- 


1 








Diamètres. 


Volcmes. 




Diaiètres. 


VolDffles. 




rences. 






rences. 




• 




0,02 


0,007 


0,000011 


0,76 


0,242 


0,0153 




04 


0,013 


0,000042 


78 


0,248 


0,0161 




00 


0,019 


0,000095 


0,80 


0,255 


0,0170 




08 


0,02G 


0,000170 


82 


0,261 


0,0178 




0,10 


0,032 


0.000205 


84 


0,267 


0,0187 




'12 


0,038 


0^000382 


86 


0,274 


0,0197 




14 


0,043 


0,090520 


88 


0,280 


0,0205 




IG 


0,051 


0,000679 


0,90 


0,286 


0,0214 


m 


18 


0,057 


0,000S59 


92 


0,293 


0,0225 




0,20 


0,064 


0,001061 


94 


0,299 


0,0235 




22 


0,070 


0^0013 


96 


0,306 


0,0245 




24 


0,076 


0,0015 


98 


0,312 


0,0255 




2') 


0,083 


0,0018 


1,00 


0,318 


0,0265 




28 


0,080 


0,0021 


02 


0,325 


0,0276 




0,30 


0,095 


0,0024 


04 


0,331 


0,0287 




32 


0,102 


0,0027 


06 


0,337 


0,0298 




34 iv 


0,108 


0,0031 


08 


0,344 


0,0310 




30 


0,115 


0,0034 


1,10 


0,350 


0,0321 




38 


0,121 


0,0038 


12 


0,357 


0,0333 




0,40 


0,127 


0,0042 


14 


0,363 


0,0345 




42 


0,134 


0,00 n 


16 


0,369 


0,0357 




44 


0,140 


0,0051 


18 


X 0,376 


0,0369 




4G 


0,146 


o,oo:i6 


1,20 


0,382 


0,0382 




48 


0,153 


0,0061 


22 


0,388 


0,0394 




0,50 


0,159 


0,0006 


24 


0,395 


0,0408 





52 


0,166 


0,0072 


26 


0,401 


0,0421 




54 


0,172 


0,0077 


28 


0,407 


0,0435 




56 


0,178 


0,0083 


1,30 


0,414 


0,0448 




58 


0,185 


0,0)00 


32 


0,420 


0,0462 




0,G0 


0,191 


0,0095 


34 


0,427 


0,0476 




G2 


0,197 


0,0102 


36 


0,433 


0,0491 




64 


0,204 


0,0109 


38 


0,439 


0,0505 




CG 


0,210 


0,0115 


1,40 


0,446 


0,0520 




68 


0,216 


0,0122 


42 


0,452 


0,0535 




0,70 


0,223 


0,0130 


4i 


0,4:;8 


0,0550 




ri 


0,220 


0,0137 


46 


0,465 


0,0565 




74 


0,:ioG 


0,0146 


48 


'0,471 


0,0581 





OUBBS DES CÔxNES 



«57 



Girconfé* 






Circonfé- 








Diamètres. 


VolDOiei. 




Diamètres. 


Volumes. 


rcoces. 






rences. 






1,50 


0,477 


0,0500 


2,24 


0,713 


0,1331 


52 


0,484 


0,0613 


26 


0,719 


0,1355 


54 


0,490 


0,0029 


28 


0,726 


0,1379 


56 


0,497 


0,0046 


2,30 


0,732 


0,1403 


58 


0,503 


0,0GG2 


32 


0,739 


0,1428 


1,60 


0,509 


0,0679 


34 


0,745 


0,1452 


62 


0,516 


0,0696 


36 


0,751 


0,1477 


64 


0,522 


0,0713 


38 


0,758 


0,1503 


66 


0,528 


0,0730 


2,40 


0,764 


0,1528 


68 


0,535 


0,0749 


42 


0,77.) 


0,1553 


1,70 


0,541 


0,0766 


44 


0,777 


0,1579 


72 


0,547 


0,0784 


46 


0,783 


0,1605 


74 


0,554 


0,0803 


48 


0,790 


0,1631 


76 


0,560 


0,0821 


2,50 


0,796 


0,1658 


78 


0,567 


0,0840 


52 


0,802 


0,1684 


1,80 


0,573 


0,0859 


54 


0,809 


0,1711 


82 


0,579 


0,0878 


56 


0,815 


0,1738 


84 


0,586 


0,0897 


58 


0,821 


0,1766 


86 


0,592 


0,0918 


2,60 


0,828 


0,1793 


88 


0,598 


0,0936 


62 


0,834 


0,1821 


1,90 


0,605 


0,0956 


64 


0,840 


0,1849 


92 


0,611 


0,0978 


66 


0,847 


0,1877 


94 


0,618 


0,0997 


68 


0,853 


0,1906 


96 


0,624 


0,1019 


2,70 


0,860 


0,1934 


98 


0,630 - 


0,1040 


72 


0,866 


0,1902 


2,00 


0,636 


0,1061 


74 


0,872 


0,1991 


02 . 


0,643 


0,1082 


76 


0,879 


0,2021 


04 


0,649 


0,1104 


78 


0,885 


0,2050 


06 


0,656 


0,1126 


2,80 


0,891 


0,2080 


08 


0,662 


0,1148 


82 


0,898 


0,2109 


2,10 


0,668 


0J1170 


84 


0,904 


0,2139 


12 


0,075 


0,1192 


86 


0,910 


0,2169 


14 


0,681 


0,1218 


88 


0,917 


0,2200 


16 


0,088 


0,1238 


2,90 


0,923 


0,2231 


' 18 


0,694 


0,1261 


92 


0,930 


0,2262 


2,20 


0,700 


0,1283 


94 


0,936 


0,2293 


22 


0,707 


0,1307 


96 


0,942 


0,2324 
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Gircoiifé> 


• 




Circoofé* 








Diaffiètro. 


Yolomes. 




DUmètres. 


VolDises. 


rences. 






rences. 






2,98 


0,949 


0,2355 


3,60 


1,146 


0,3438 


3,00 i 


^'^^ss 


0,2387 


'62 


1,152 


0,3476 


'02 < 


^ v,961 


0,2419 


64 


1,159 


0,3514 


04 


0,968 


0,2451 


66 


1,165 


0,3553 


06 


0,974 


0,2484 


68 


1,171 


0,3592 


08 


0,980 


0,2516 


3,70 


1,178 


0,3631 


3,10 


0,987 


0,2549 


72 


1,184 


0,3671 


12 


0,993 


0,2582 


74 


1,190 


0,3710 


14 


1,000 


0,2615 


76 


1,197 


0,3750 


16 


1,006 


0,2648 


78 


1,203 


0,3790 


18 


1,012 


0,2682 


3,80 


1,210 


0,3830 


3,20 


1,018 


0,2715 


82 


1,216 


0,3871 


22 


1,025 


0,2750 


84 


1,222 


0,3911 


24 


1,031 


0,2185 


86 


1,229 


0,3952 


26 


1,038 


0,2819 


88 


1,235 


0,3993 


28 


1,044 


0,2853 


3,90 


1,241 


0,4035 


3,30 


1,051 


0,2889 


92 


1,248 


0,4076 


32 


1,057 


0,2923 


94 


1,254 


0,4117 


34 


1,063 


0,2959 


96 


1,261 


0,4160 


36 


1,070 


0,2995 


98 


1,267 


0,4202 


38 


1,076 


0,3030 


4,00 


1,273 


0,4244 


3,40 


1,082 


0,3065 


02 


1,280 


0,4287 


42 


1,089 


0,3103 


04 


1,286 


0,4329 


44 


1,095 


0,3139 


06 


1,292 


0,4372 


46 


1,101 


0,3175 


08 


1,299 


0,4416 


48 


1,108 


0,3212 


4,10 


1,305 


0,4459 


3,50 


1,114 


0,3249 


12 


1,312 


0,4502 


52 


1,120 


0,3286 


^ *^ 


1,318 


0,4546 


54 


1,127 


0,3324 


^- 16 


1,324 


0,4590 1 


56 


1,133 


0,3361 


18 


1,331 


0,4634 1 


58 


1,140 


0,3399 


4,20 

• 


1,337 


0,4679 1 



TABLE VI 



Pour cuber les Pièces 
èquarries quadrangulaires et rectangulaires 



s 



L 
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CUBAGE ET ESTIMATION DES BOIS 



Girconrérences corrcspoDdaDtes 


Côtés 

d'tquorris- 
sage. 


Volumes 

pour un mèlre 
de hauteur. 


au 1/4 


au I;6 


au 1.5 


0.02 


0.024 


0.025 


0.005 


000025 


04 


048 


050 


OIU 


000100 


06 


072 


075 


015 


000225 


08 


096 


100 


020 


000400 


0.10 


120 


125 


025 


000625 


12 


144 


150 


030 


000900 


14 


168 


•*175 


035 


001225 


16 


192 


' 200 


040 


001600 


18 


216 


225 


045 


002025 


0.20 


240 


250 


050 


002500 


22 


264 


275 


055 


003025 


24 


288 


300 


060 


003600 


26 


312 


325 


065 


004225 


28 


336 


350 


070 


004900 


0.30 


360 


375 


075 


005625 


32 


384 


400 


080 


006400 


34 


408 


425 


085 


007225 


36 


' 432 


450 


090 


008100 


38 


456 


475 


095 


009025 


0.40 


480 


500 


100 


OIOOOO 


42 


504 


525 


105 


011025 


44 


528 


550 


110 


012100 


46 


552 


675 


115 


013225 


48 


576 


600 


120 


014400 


50 


600 


625 


125 


015625 


1 52 


624 


650 


. 130 


016900 


54 


648 


675 


135 


018225 


56 


672 


700 


140 


019600 


58 


696 


725 


145 


021025 


0.60 


720 


750 


150 


022500 


62 


744 


775 


155 


024025 


64 


768 


800 


160 


025600 


66 


792 


825 


165 


027225 


68 


816 


850 


170 


028900 


0.70 


840 


875 


175 


030625 


72 


864 


900 


180 


032400 













CUBE DES PIÈCES ÉQUARIUES 



461 



CircoDféreDcçs correspondantes 


Côtés 


Yolnme 








d*équarris- 


pour un mètre 


aa 1/4 


au 4/6 


au 1/5 


•âge. 


de hauteur. 


0.74 


0.888 


0.925 


0.185 


0.034225 


76 


912 


950 


190 


036100 


78 


936 


975 


195 


038025 


0.80 


960 


1.000 


200 


040000 


82 


984 


025 


205 


0420:i5 


84 


1.008 


050 


210 


044100 


86 


032 


075 


215 


046225 


88 


056 


100 


220 


048400 


0.90 


080 


125 


225 


050625 


92 


104 


150 


230 


052900 


94 


128 


175 


235 


055225 


96 


158 


200 


240 


057600 


98 


176 


225 


245 


060025 


1.00 


200 


250 


250 


062500 


02 


- 224 


275 


255 
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296 
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275 
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344 
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GUBAGI ET ESTIMATION DES BOIS 



Circonférences cor.iesiondantes 


Côtés 


Volome 






d*équarris- 


pour un mètre 


•u 1/4 


au I/C 


au 1/5 


fage. 


de hauteur. 


1.46 


1.752 


1.825 


0.365 


0.133225 
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776 
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1.50 


800 
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56 
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025 


405 


164025 


64 


968 


050 


410 


168100 


66 


992 


075 


415 


172225 


68 


2.016 


100 


420 


176400 
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592 
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540 
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ÉUBS DES PIÈCES ÉQUARRIES 



i6. 



Circonfcrences correspondantes 


CAtéS 

d'équarrls- 

sage. 


Volnme 

pour un mètre 
de hauteur. 


au 1/4 


au 1/6 


au 1/5 


2.18 
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2.725 
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2.20 
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CUBAGE ET ESTIMATION DES BOIS 



CircoorércDces correspondantes 


Côtés 


Volume 


■1 






d'èquarris- 


pour un uiètre 


au 1/4 


au 1/Ç 


an 1/5 


«age. 


de hauteur. 


2.90 
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3.625 


0.725 
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92 


504 
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94 
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96 
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Girconrèrences correspondantes 


d'èquarris- 
sage. 


Voloine 

pour un mètre 
de hauteur. 


au 1/4 


au 1/8 


au 1,5 


3 62 


4.344 


4.525 


0.905 


0.819025 


64 


368 


550 


910 


828100 


66 


392 


575 


915 


837225 


68 


416 
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3.70 
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72 


464 
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930 
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" 74 
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76 
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78 
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3.80 


560 
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950 
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82 


584 
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84 


608 
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86 
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965 
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88 
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3.00 
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975 
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960400 


94 
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96 
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950 
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i.OOO 
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TABLE VII 



Pour convertir les Mètres cubes 

en Grume, en Mètres cubes 

au 1/4, au 1/6, au 1/5 et réciproquement 

Et aussi, pour obtenir le prix d*une queloonque de ces unités 
en fonction de l'une d^ellet dont la valeur est déterminée. 



C0NVEn5I3.1 DES MÈTJIES CUBES 
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3,819 
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4 
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3,927 
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S 
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3,200 
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3,016 


6 


7,638 


4,166 
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3,818 
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6,283 
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4,02( 
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5,555 


5,120 


a 
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4,909 
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11,659 
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5,760 


roar pisser dts ntirts cuïts 
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5,499 
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3 
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S 


fljies 


7 00 
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10,998 


i m 
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6 


11,932 
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12,831 


10 80 


6,451 


7 


13,923 


10,934 


7,595 


B 


H 664 


11 20 


7,373 


8 


15,913 


(2,496 


8,680 


9 


16,497 


12 60 


8,294 


g 


17,901 


14,058 


8,765 



TABLE VIII 






Pour convertir les Mesures nouvelles 
en anciennes et réciproquement 



^ 



170 



CUBAGE ET BSTIMAtlON DES BOT« 









- 

Snes 


co 


<N 


00 


** 


o 


CO 


C4 


r» 


OO 








o? 


O) 


oo 


00 


00 


r^ 


r- 


co 


co 








(N 


lO 


oo 


^^ 


v*« 


t- 


o 


oo 


co 






^ 


■ ^^ 


•s 


•x 


•* 


•X 


•» 


•* 


•» 


•\ 


•> 






•Z) 


^H 


O 


ai 


Oi 


00 


t-> 


1- 


co 


ao 






ca 
=3 




>H 


^r» 


















ok 
























^ 




O 


^H 


(N 


00 


*♦ 


ao 


co 


t^ 


00 






S6 


o 






















(A 


«J 


eu 






















(4 

es 


s. 


•s 






















a» 


i ' 


•S 


co 


® 


co 


® 


00 


'^ 


oo 


® 


eo 




« 
























1 


o 


o 


^4 


^^ 


04 


(N 


00 


00 


■* 


-* 








^ 






















en 
























«> 


« 




























•*n 


<N 


00 


>« 


ao 


co 


r* 


00 


a> 






l S 


























/ 


•^ 


00 


(N 


S 


O 


-* 


oo 


SJ 


co 








•1 


r- 


-* 


g) 


r- 


>«<• 


•^ 


co 




en 




o 


^H 


(N 


eo 


-*»l 


ao 


ao 


co 




cd 


M 


• «• 


co 


co 


03 


C< 


ao 


00 


•*4 


** 


t^ 




â 


9 

H 


mrt 


(N 


OO 


ao 


co 


r-i 


a> 


^9 


^H 




es 


SA 


O 


ao 




ao 


o 


ao 


^^ 


CO 




H 
«H 

9« 


'3 




•> 


•% 


•\ 


*» 


•N 


•x 


•» 


•\ 


•x 




*>• 




O 


■^ 


me* 


<N 


<M 


CO 


oo 


-* 


»* 




S 


0) 


























k4 


•«H 


<N 


00 


-* 


ao 


co 


r- 


OO 


Oi 








^ a 


























/ 


O 


O 


o 


^ 


O 


o 


c=» 


O 


O 








ao 


1- 


** 


^H 


OO 


ao 


(M 


o 


co 


00 




QQ 


• 






^^ 


<M 


CN 


00 


-^ 


•^ 


iO 


iO 




H 


1 




r^ 


** 


•«4 


• oo 


ao 


<N 


Oi 


co 


00 




5 


<N 


ao 


OO 


^5 


OO 


CO 


oo 


^H 


-* 




U 




! s 




o 


^ 


•r-l 


>*< 


^H 


^H 


(M 


(N 




D 
O 


>«» ^ 


i 


•\ 


•\ 


•\ 


•\ 


•\ 


•N 


•» 


•\ 


•\ 




a 




O 


^ 


o 




^ 


o 


O 


^ 


o 




m 


M 






















eu 


«» 


« 


























O 


^H 


<N 


oo 


»* 


ao 


co 


t^ 


00 


a> 








^ .2 


























/ 


Oi 


05 


00 


00 


l- 


t-« 


co 


ao 


ao 








s 


oo 


1^ 


^H 


ao 


05 


co 


r-« 


^rl 


ao 






ë 


1 


oo 


CO 


ao 


OO 


«cl 


o 


oo 


r^ 


ao 






** 


Oi 


M«« 


O) 


"«J» 


oa 


eo 


OO 


oo 




S^ 


1 â 


<M 


-* 


r- 


O) 


<N 


-^ 


r- 


a> 


<N 




Q 




r a 


co 


CO 


Oi 


(M 


CO 


a> 


(M 


ao 


Oi 




U] 


a 




•s 


•> 


•» 


•\ 


»\ 


•\ 


•\ 


•\ 


*\ 




eu 




o 


o 


O 


•H 


^-( 


^H 


<M 


94 


<M 




S 


-s 


























«> 


1*4 


Ci 


OO 


»* 


ao 


CO 


r^ 


00 


O» 
























. 










f 


r- 


co 


^ 


CO 


00 


o 


co 


00 


a> 








l *B 


eo 


ï^ 


^?4 


># 


00 


<M 


ao 




<N 








1 W 


o 


o 


■H 


^!4 


i^ 


<M 


<N 


CO 






CM 


1 -S 


Od 


oo 


ï^/ 


co 


ao 


•<1* 


OO 


(^ 


■^ 




tn 


^ 


1 '4' 


•^ 


a> 


■^ 


05 


•* 


a> 


»* 


05 


-* 




H 


Im 


/ S 


Od 


oo 


00 


t^ 


r- 


co 


co 


ao 


ao 




ïO 


s^^ 


•\ 


•N 


•N 


•» 


•* 


•\ 


•\ 


•» 


^ •» 






a 


\ 


^H 


00 


ao 


r- 


o> 


^H 


00 


ao 


t^ 




o 

H 


1 












«rt 


•^ 


«ri 


«H 




sa 

9t 


1 *A 
1 O 


























1 M 

( 1 


■«^ 


<N 


00 


■♦ 


ao 


<D 


t- 


00 


O) 
























1 1 



MESUBES NOUVELLB^ ES MESURES ANCIENNES 171 



S8 

en "S 

PS va 

"S «« 

•S 



c- 

••H 



danoo ■wH.^ro cdoico 



.1 



ca • 

4> M 

I I 



*rtC^C0«<*«a0OI^0005 



M 
es 
H 

o 

Q 



co 






1/3 



C/3 






« 

9 
O 

eu 






'a 






o o o o 



i 



*A M 

•S S 'S 



^HCv|00-*aOçor-.000> 






M 

••4 



COC005COC003C0005 






a> 
o 



O 



oo^^-^^cNcac^co 



I 



I 






■nc^co«4«socor-ooad 





n 




M> 






co 


^^ 


te) 


^^ 


P3 


9» 


H 


£ 


fua 


«-» 


^ 


^ 


N-4 


0X 


a 






^ 



a 






1 ■* 
1 V 
/ c 
V B 

1 ^ 




1 • 

1 -9 

1 ë 

ff 


0^^>«4^4>wiC4G^Cv| 



•i g 

"Si ^ 

Q a 



'^G4C0*4<aOCOr«00O> 



1 



172 



CUBAGE ET ESTIMATION DES UOIS 
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lUSURRS DB YOLUMB POUR LES B0I9 D^ FEI7 

France Le stère (1). ■*• 

Le doable stère 2,000 

Ledécastère 10,000 

La corde des eaux et forêts on d'ordon- 
nance (8 pieds de oonche, 4 pieds de hau- 
teur, 8 pieds 1/2 de longneor) 8,839 

La corde de taillis (mêmes dimensions, sanf 
la longnenr des bûches, qui est de 2 pieds 1/2 

seulement) 2,743 

La corde de moule (mêmes mesures, lon- 
gueur, 4 pieds 4,387 

La corde sur la Gare 4,009 

sur l'Oise et l'Aisne 5,000 

— sur la Marne, rOurcq 4,008 

— sur les ports de Sens et Yille- 

neuye « 4,007 

— sur les autres ports de l'Yonne .... '4,00^ 

— s:ur les ports de.Ia Seine, sauf Mon- 

targis MOO 

— sur le port de Montargis 5,003 

Le tonneau (Gironde) 8,636 

La brasse (Gironde) 3,570 

Autriche: Mêmes mesures qu'en France. 

Allemagoie Mêmes mesures qu'en FHuace. 

Angleterre Le cord 3,56 

Danemark Le faon forestier 2,9z 

Moldavie Le stengène 11,089 

Yalachie Le stengène 7,698 



(1) Le mot titre est employé pour exprimer l'unité de volume des 
marchandises qui se mesurent par masse renfermant des interstioes, 
comme les bois de feu, les moellons, etc. ; le mot mètre, e«^tf s'applique plus 
spécialement au métrage des marchandises qui offrent des Tolumes 
compacte comme la pierre de taUle^ les bois de charpente. 
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Guide du Forestier. — Résumé 
complet des Règles de la Culture et 
de la Surveillance des Forêts, par 
A. BOUQUET DB LA. GEYE, Oon- 
gervateur des farita, — Neuvième 
édition, en 8 volomei in-18 reliés, 
contenant : 

Tome premier: La Sylviculture, 
avec 70 gravures . * . . . 2 fr. 60 

Tome second: La Surveillance 
dM Forêts 2 fr. 60 

Les deux yolumes ensemble 6 fr. 

Code forestier. — Recueil des Lois, 
Décrets, Ordonnances, avis du Con- 
seil d*état et Règlements en matière 
de Forèt8,Chasse,Louveterie, Dune s 
et Rf boisements, par A. PUTON, 
Directeur et professeur de droit à 
VÉeole nationale forestière. Un vo- 
lume in-18, relie toile. . . 8 fr. 50 



Les Ciodes de la Législation fo- 
restière contenant : le Code fores- 
tier, l'Ordonnance réglementaire du 
1er août 1827, le Code du Reboise- 
ment des Montagnes, le Code des 
Dunes, le Code de la Cbassa, le Code 
de la Louveterie et le Code de la 
Pêche fluviale; annotés des Lois et 
Règlements qui les ont modifiés ou 
complétés, avec une nouvelle Corré- 
lation des Articles entre eux. — 
Quatrième édition, coUationnée sur 
les textes officiels, par Charles 
JACQUOT, Chef du contentieux a 
V Administration centrale des forêts. 
Un volume in-l8 de 28(3 pages. 
Prix 2 fr. 

Reboisement et Gazonnement 
des Montagnes. — Traité pra- 
tique, par P. DEMONTZEY, inspec' 
teur général des Forêts. 2" édition, 
nvne et augmentée. Un fort vo- 



lume in-8o de 600 pages, imprimé 
sur papier teinté, orné de 105 gra- 
Tares 15 fr. 

L'Aménagement des Forêts. ~ 
Traité pratique de la Conduite des 
ExploiUtions de Forêts en Taillis et 
en Futaie, par Alfred PUTON, Ins- 
pectewr général des Forêts, Directeur 
de VÉeole forestière de Nancy, — 
Se édition, illustrée de gravures; 
reliée toile 3 £r. 50 

L'Art de Planter. — Traité pra- 
tique sur PArt d'élever en Pépinière 
et de planter à demeure tous les 
Arbres forestiers, fruitiers et d'agré- 
ment, par le Baron H. E. DE Man- 
TEUFFEL. 3e édition française, re- 
vue par L. GOUËT. Directeur de 
rétablissement d'arboriculture des 
Barres, — Un volume avec 16 vi- 
gnettes; relié toile 3 fr. 50 

Les Maladies des Plantes cul- 
tivées, des Arbres fruitiers et 
forestiers, occasionnées par le Sol, 
l'Atmosphère, les Parasites, etc. — 
D'après Tulasne, Bary, Berkeley, 
Hartig, Sorauer, etc., par A. I>'Ak- 
B0I8 DE JUBAINVILLE, Conser- 
vateur des forêts y et J. Vesque, 
Préparateur au Muséum. Un volume 
avec 48 vignettes et 7 planches en 
couleur; relié 4 f r. 

Mannel de Cubage et d'Estimation 
des Bois. Futaies. Taillis. Arbres 
abattus ou sur Pied. — Notions 
pratiques sur le débit, la vente et 
la fabrication de tous les produits 
de forêts, tarifs de cubage des bois 
en grume ou équarris, tables de 
conversion, par A. QOURSAUD, 
Inspecteur des farits, 4^ édition. 
Un volume in-18; reliée 1 fr. 50 



J. ROTHSCHILD, Édlteor, 13, Rue des Saints-Pères, Paris. 



/.i-boretnxn et Fleuriste do la 
Ville de Paris. — Description, Cul- 
ture et Usages de tous les arbres, 
Arbrisseaux, et des Plantes herba- 
cées et frutescentes de ple'.n air et 
de serre employées dans l'Ornemen- 
tation des Parcs et Jardins, par A. 
Alpha VD, Direct^^r de* travaux 
de la ViUe dé FarU, Un volume 
in-folio 60 fr. 

Lss Bois employés dans l'In- 
dustrie. — Leurs Caractères dis- 
t netifs et'^enrs Descriptions, accom- 
pagnées de 100 sections en lames 
minces des principales Essences fo- 
restières delà Franceet de l'Algérie, 
par H. KŒRDLINGER, Ancien «Vête 
de P École foresiihre de Nancy. 100 
sect'ons de bois montées sur beau 
papier, avec texte et un tableau. — 
Dans un élégant cartonnage. 30 fr. 

Graines résineuses. — Achnt, 
Récolte et Préparation des Ora nés 
employées par l'AdminisIration des 
Forêts, par André Tnih, Inspecteur- 
adjoint des forêts. Prix. . . . 2 fr. 

Aménagements des Futaies, ^par 
1j. Urenot, ^neten élève de VÉcole 
forestière. Prix • 1 fr. 

Les Arbres verts ou Conifères, 
par MM. VEITCH et fils. Ouvrage 
cl3 luxe in-8o, orné de nombreuses 
gravures. Traduction par SCHNEI- 
DEB, revue par M. Douhet Adan- 
BOH {Sous presse). 

Les Conifères. — Traité pratique 
d ;s Arbres verts ou résineux, indi- 
izhne» et exotiques, par 0. DE 
KIKWAN, Inf-pecteur des Forêts. 
Deux volumes, avec 106 gravures; 
reliés ô fr. 



Œuvres agronomiques et fores- 
tières ds Varcnnes de Feuille. — 1 Jeune Chasseur «a GUien d'arcèL 






Études précédées d'une notice bie« 
graphique par Philibert Le Duc, 
Inspecteur des forêts. Deujc volumes 
in-8o. Edition sur vélin. . . 10 fr. 



Herbier forestier de la France. 
— Reproduction, d'après Naturo et 
de grnndeur naturelle, de toutes 
los Plantes ligneuses qui croissent 
spontanément en Forêt. Description, 
Situation, Culture, Qualités et 
Usages, par Eugène DE GAYFFIER, 
Conservateur des forêts. Avec 200 
planches, formant deux vol. 600 fr. 

(Kotis ne possédons qu'un setd exem- 
plaire de cette belle publicationy qui est 
épuisée, et ne sera pas réimprimée.) 

Les Oiseaux utiles et nuisibles 

aux Forêts, Champs, Jardins, 
Vignes, etc. par H. DE LA BLAN- 
CHÈKE, Ancien élève de VÉcole 
forestière. — 4« Édition, avec 160 
vignettes. In-8o, relié 4 fr. 



Les Ravageurs des Forêts et 

des Arbres d'Alignement. — His- 
toire naturelle. — Mœurs, > — Dé- 
gâts. — Moyens de Destruction, 
par H. DE LA^BLANCHÈRE, an- 
cien élève de VEcole forestière^ et le 
docteur Eugène ROBERT. 5e édition. 
Un vol. iu-18, avec 162 gravures; 
relié toile 4 fr. 



Le Guide du Chasseur devant la 
Loi. — Code complet contenant le 
recueil des lois, ordonnances et 
circulaires ministérielles, avec les 
dispositifs par ordre alphabétique, 
de toutes les décisions rendues en 
matière de chasse depuis le 3 mai 
1884 Jusqu'à ce Jour, par F. TÈ- 
CHE.NEY. Un vol. Relié. . S fr. 50 



Nouveau Carnet de Chasse 
illustré et augmenté du Manuel da 



J. ROTHSCHILD, Édkear, 13, Ru6 des Saints-Pères, Paris. 



— Méthode sûre et prompte pour 
faire rapporter an chien d'arrêt à 
terre et à eau, manière de le con> 
«luire, moyen de devenir bon tireur, 
conseils à un jeune chasseur, par 
M. ChatiK. — 3* édition, ornée 
de 37 vignettes. Kelié . . . • 1 fr. 

La Pisciculture fluviale et 
maritime en France, par Jules 
Pjzzetta et M. DE Bon. — Des- 
cription des Poissons, Pêclie, Lois, 
li'jpcn plemcnt des Kivièr e^i, Elevage 
■'ûas Poissons, des Écre visses et des 
Sangsues. Suivi d'un traité sur 
VOslréieulture en France. Un vo- 
lume de 500 pages, orné de 212 
gravures, relié. . , 4 f r. 

Les Chiens d'Arrêt. — Races an- 
glaises. Dressage, hygiène, par 
Paul Gaillard, avec 12 aqua- 
relles dessinées d'après nature par 
O. DE Penne, et 40 vignettes par 
Tavernieu et O. de Penne. Un 
volume in-folio oblong, texte en 
noir et bistre ; les aquarelles sont 
mises sur pierre par MM. Mesnard 
et GAULÂllD et elles sont montées 
sur bristol blanc : 50 fr. ; relié à 
coins 60 fr. 

Le Gibier Plume ou les oiseaux 
de Chasse. — Description, Mœurs, 
Acclimatation, Chasse, par le Mar- 
quis DE Gherville. se édit. revue 
et augm:;ntée de 4 chromos et d'une 
introduction générale sur le Fusil. 
Superbu volume imprimé avec luxe 
sur papier l'ointe, avec 34 chromo- 
typographiques et 64 vignettes, par 
E. DE LiPHART. Sous couverture de 
luxe japonaise maroquinée, 12fr.; 
relié, l5 fr. ; les deux volumes (le 
Gibier Poil et le Gibier Flume) se 
vendent pris ensemble, brochés, 
20 fr.; reliés 24 fr. 

Le Gibier Poil ou les Quadrupèdes 
de la Chasse. — Leur Description, 



Mœurs, Acclimatation, Chasse, avec 
un précis illustré du Ôhien emirantf 
par le Marquis DE Cherville. 
3e édition. Superbe pendant à l'ou- 
vrage ci-dessus. Belle publication 
sur papier teinté avec 30 eaux- 
fortes sur zinc, imprimées en cou- 
leurs, et 60 vignettes dessinées par 
Karl BODMER. Sous couverture de 
luxe japonaise maroquinée, broché, 
12 fr.; relié, 15 fr.; les deux vo- 
lumes (le Gibier Plume et le Gibier 
Poil) se vendent, pris ensemble, 
brochés, 20 fr. ; rel.és . • . , 24 fr. 



Le Chien. — Description des Races, 
Croisements, Élevage, Dressage, 
Maladies et leur Traitement, d'après 
Stonehenge,Youatt,Mayhew, 
BOULE Y, Hamilton- Smith. 2» 
édition. Un volume oiiié de 126 
vignettes, imprimé avec luxe, sur 
papier teinté, relié en toile grise à 
biseaux, avec fers spéciaux, tranches 
eu couleur 5 fr. 



Traité illustré de Météorologie 
pratique ou les Phénomènes de 
l'Atmosphère, d'après MOIIN, Direc 
teurde VObservatoire de Christiania, 
avec une introduction spéciale au 
point de vue de la France, par Henri 
DE PARVILLE. — 200 gravures et 
24 cartes en coulear. Un volume 
grand in-8«, 7 fr.; relié ... 10 fr. 



Les Poissons d'Eau douce et 
de Mer. — Synonymie. Descrip- 
tion, Mœurs, Frai, Pêche. Icono- 
graphie des espèces composant 
plus particulièrement la faune d'Eu- 
rope, par H. Gervais et B. BOU- 
L ART, Aidea ncUuralistes au Muséum, 
avec une introduction, par Paul 
GERVAIS, Membre de V Institut, Pro- 
fesseur au Muséum, Trois volumes 
grand in-8o, avec 850 pages de 
texte, 130 vignettes et 260 splen* 
dides chromotypographies. — Ch«- 
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qae volume se vend sëparëment: 
Tome I, Lea Poissons d'Eau douce, 
30 fr. ; relie, 36 fr. — Tome II , 
Les Poissons de Mer (l^o partie), 
45 fr. relié 60 fr. — Tome III, 
Les Poissons de Mer (2® partie), 
4-'> fr. ; relié 50 fr. 



Pathologie des Poissons. — 

Traité des Maladies des Monstruo- 
sités et des Anomalies des Œufs et 
des Embryons par Michel Gliit^ 
WOYX. — PuMieation de luxe primée 
par la Société d^ Acclimatation de 
Paris. Ouvrage orné dû 11 plnnclics 
lithographiques dessinées par l*au- 
leur d'après nature. Un volume 
grand in-folio 20 fr. 



Musée omithologique illustré 
d'Europe. — Classification, Syno- 
nymie, Description et Mœurs des 
Oiseaux d^Europe, leur Portrait 
ainsi que leurs Œufs et Nids en 
couleur; avec un texte très détaillé, 
par O. DES MUKS. Ouvrage de 
luxe, grand in-8o jésus , avec 345 
chromos. La Publication forme 
4 parties en 6 volumes avec 920 pa- 
ges de toxte. — Tome I, Les Oiseaux 
d'Eau ou Palmipèdes. — Tome II, 
Les Oiseaux de rivage et de terre. 
(Echassiers et coureurs). Tome IIJ, 
en deux volumes contenant : Les 
Oiseaux des Champs et des Bois (y 
compris les Corbeaux, lea Pics et 
les Geais) ou les Passereaux des 
Auteurs. — Tome IV. Les Oiseaux 
de proie. — Le prix de l'ouvrage, 
acheté en une seule fois, est de 
200 fr. — Le prix pour chaque 
tome, vendu à part, est: pour le 
Tome 1er, 59 fr. — Tome II, 45 fr. 
— Tome III en 2 volumes, 80 fr. j 
^ Tome IV, 40 fr. 

La reliure, tranches dorées, demi- 
maroquin, plats toile, est, par vo- 
lume, de 6 fr. Elle est de 6 fr. pour 
la reliure en demi-maroquin à 
eoins, plats papier, tête dorée. 



Ornithologie du Salon- — Syno< 
nymie, Description, Mœurs et Nour» 
riture des Oiseaux de Volières euro- 
péens et exotiques,par R. BOULAKT, 
Préparateur au Muséum, — Un 
volume avec 75 vignettes et 40 
chromos, représentant les oiseaux, 
leurs œufs et leurs nids, 30 fr. ; 
relié 35 fr 

• 

Dictionnaire vétérinaire. — 

Hytïiène, Médecine, Pharmacie, 
Chirurgie, Multiplication, Porfec- 
t'onnement des Animaux domcs-- 
tiques par L. FE.^ylZET. Avec une 
introduction par J. A. BAKUAL. 

Deuxième tirage. — Un beau 
volume in-l8 do 466 pages ; relié 
toile 3 fr. 50 



Le Médecin des Enfants. — Hy- 
giène et maladies. Guide des mères 
de famille et des instituteurs, 
d'après Bock, Ballard et Bover- 
Harrison,par A.-C. BARTHÉLÉMY, 
docteur en médecine. Se édition. — 
Un vol 1 fr. 



Les Chevaux de Course. — Pe- 
digree, Description et historique 
d^s étalons pur-sang" anglais et 
français, depuis 17^4 à 1888, par 
A. TOUCHSTONE (de la Vie spor- 
tive). Avec 60 portraits d'après na- 
ture ou d'après Hary-lIaJl. par 
V. J. COTLI8SON et LE NAIL. — 
Un volume in-folio oblong, avec 
300 pages de texte et 60 planclies 
en chromo. — Le texte est orné 
de 182 Illustrations par GitAFTY, 

COUBTURIER, LE NAIL. COTI.I- 

BON, etc. Prix 60 fr.; relié. . 75 fr. 

Le Cheval et son Cavalier. -« 
Traité illustré d'Hippologie et 
d'Équitation (pour hommes et pour 
dames); école pratique pour la con- 
naissance, la conservation et l'amé- 
lioration du Cheval de course, de 
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ehasse et de guerre, par le Comte 
DE Lagondie.— Un fort volume 
en deux parties imprimées sur 
papier tetntë, orné de nombrcnsea 
vignettes. 5^ édition. — En reliure 

de laze 7 fr. 50 

La 5« édition contiendra comme 
supplément un travail original 
par S. P. TOUCH8TONE, tra.tant 
des courses et de l'éiovage du 
Cheral en France et à l'étranger, 
ainsi qne les pedigree des chevaux 
français et anglais jusqu'à ce jour. 



Gomment il faut choisir un 
Cheval. — Connaissances pra- 
tiques sur FAnatomie, TExtérijur, 
les Races ; Principes pour essayer 
les Chevaux de Selle et d'Attelage, 
par le Comte DE MONTIONY, An- 
cien inspecteur général des Tiaras. 
— Un volume orné de 130 vignettes, 
imprimé sur papier teinté. 3e édi- 
tion. — Relié en toile grise, avec 
luxe, à biseaux, avec fers en noir 
et or, tranches en couleur . . 5 fr. 



Comment il laut dresser un 
Cheval. — Connaissances prati- 
ques d'Hippologie. Dressage du 
cheval de Selle, Principes d'atte- 
lage, Extérieur, Maréchalerie, 
Hygiène, etc., par le Comte DE 
MONTIGMT. Un volume avec 80 

▼ignettes. Relié 5 fr. 

Les 2 ouvrages pris ensemblCi 8 fr. 



Les Haras et les Remontes. — 
Prix des Chevaux; Étalons de pur 
Sang ; la production chevaline en 
France. Par le Baron DE VAUX. 
Introduction par EDMOND HENRY, 
Nembre du Conseil supérieur des 
HaruÊ, Un yolume- Prix. . . 1 fr. 



Trsdté pratique de Chimie et 
de Géologie agricoles. — Tra- 
duction libre d'après la onzième 



édition anglaise des professeurs 
Johnston et Cameron, par Stanislas 
Meunier, a ide naturaJiste de géo- 
logie au 3fuséum,lauréat de V Institut. 
Uu volume in-l8 do 400 pages, orné 
de 200 vignettes ; relié toile. 3 fr. 50 

Géologie technologique.— Traité 
de ses applications aux arts et à 
l'industrie, d'après l'ouvrage du 
professeur Dr PAGE, par Stanislas 
Meunier, aide-naturaliste au Mu- 
séitm. Un volume avec 80 gravures, 
relié 3 fr. 50 



Au Hasard du Chemin.— Voyager 
de jeunes Katuralistes de la Mnn- 
cho aux Alpes. Ktiides pittoresques 
des Bêtes, des Plantes et des 
Pierres, par M. et Mma Stanislas 

' MEUNIER. Un volume imprimé 
sur papier teinté, avi^c 666 gravures 
édition de luxe avec 20 chromos 
et planches, par Allongé. Prix : 
20 fr ; relié 25 fr. l'édition sans 
les 20 planches. ....... 15 fr. 



Venins et Poisons. — (Empoi- 
sonneurs et empoisonnés.) Leurs 
fonctions dans la vie et leurs uti- 
lités et dangers pour l'iioniroc, par 
A COUTAN CE, pro/eMcur. Un fort 
volume, sur papier teinté, in-S^, 
430 pages. Prix 10 fr. 

A travers Champs! — Botanique 
pour tous. Histoire des principales 
familles végétales, par Mn>e J. T^E 
Breton, revue par M. Dêcaisne, 
Membre de VInstitut. 2e édition. Un 
fort beau volume, orné de 746 
gravares, 7 fr.; relié .... 10 fr. 

Traité pratique des Champi- 
gnons. — Flor.î mycologique do 
la France; description des espèces 
comestibles, vénéneuses, suspectes, 
et des champignons employés dans 
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le commerce, l'industrie et la më* 
decine, par Tabbë J. MOYEN, Pro' 
fesseur d'histoire natureUe, Un fort 
volume d'environ 850 pages in-8o, 
divise en deux parties, ornées d'en- 
viron 334 vignettes et avec Atlas 
de 20 planclies en chromo 'typo- 
graphie. Prix du volume, relié en 
toile verte 12 fr. 



Flore pittoresque de la France. 

— Botanique illustrée, contenant: 
Anatomio, Physiologie, Classifica- 
tion, Herbor sation et Description 
de toutes les Plantes françaises, in- 
digènes et cultivées. Suivie de 
quatre études spéciales sur la 
Flore fossile et sur les Plantes 
au point de vue de l'utilité agri- 
cole, horticole et forestière. Ouvrage 
grand in-4o, 500 pages de texte 
imprimées sur papier teinté, illus- 
trées de 1000 gravures, dont beau- 
coup de pages entières, et accom- 
pagné d'une carte agricolo de la 
France et d'un Atlas de 82 planches 
en chromo retouchées à la main. 

— Publication de grand luxe, faite 
■ous la direction de J.ROTHSCHILD 
et avjc le concours de MM. Gustave 
HEUZÉ, Inspecteur général de Vagri- 
eidture; BOUQUET DE LA GkYE, 
Conservateur des forêts ; Stanislas 
Meuniek, du Muséum; J. PIZ- 
ZETTA, Lauréat de V Institut et B. 
VÉRLOT", Chef de VÉcole de bota- 
nique au Xuséum. Troisième Edi- 
tion. — Prix : 35 fr. ; demi-maro- 
quin, tranches dorées . . . .40 fr. 



L'Art des Jardins, par A. Al- 
PHAND, Directeur général des tra- 
vaux de la ViUe de Paris. — Étude 
historique. Principes de la Compo- 
sition, Décoration pittoresque et 
artistique des Parcs et des Jardins 
publics. Traité pratique et didacti- 
que, par le Baron Ernouf. 3» édi- 
tion entièrement refondue, publiée 
avec le concours de A. Alphand, 



Inspecteur général des Pkmtê <l 
Chaussées, — Publication de luxe 
in-4o, 360 pages ornées de 512 
illustrations dont beaucoup de pages 
entières, représentant des plana de 
parcs et jardins anciens ou mo- 
dernes, petits jardins, jardins de 
ville, kiosques, ponts, tracés, dé- 
tails et architecture pittoresques, 
et toute la Flore ornementale, etc. 
Imprimé en elzevir, sur papier fort 
teinté. Prix sous couverture en 
couleur sur peau d'âne, 20 fr. ; 
en reliure de luxe, 25 fr. ; relié 
demi-maroquin, à coins, plats 
papier, tête dorée, 30 fr. ; — édition 
de luxe sur papier de Hollande (van 
Gelder), 30 f^. ; aur papier du 
Japon 40 fr. 



Les Ravageurs des Vergers et 
des Vignes. — Histoire nata- 
relie, mœurs, dégâts, moyen de les 
combattre, avec une étude sur le 
phylloxéra, par H. DE LA Blan« 
CHÈRE. Un volume, avec 100 vi- 
gnettes cartonné. Prix . . 3 fr. 60 



Causeries scientifiques. — Dé- 
couvertes et Inventions, progrès de 
la Science et de l'Industrie par 
Henri de PARVILLE, Bédaetenr- 
tcientifiqxie de VOfficiel, des Débats^ 
etc 28eannée (1888;. Chaque annéa 
forme un volume, in-18, imprimé 
avec soin. 

Nous possédons les années ci- 
après : 

1867, J875. Prix de chaque vo- 
lume l5 fr. 

1868 à 1873, 1877, 1879 à 1888. 
Prix de chaque volume. . 8 fr. 5(^ 

1878 (contenant l'Exposition) 
Prix5fr.; 1889, Exposition 7 fr. 60 



L'Exposition universelle par 
Henri DE PARVILLB. — Préface 
par A. Alphand, Directeur général 
él»* TravatiVf Inspecteur général dtiê 
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Fonts et Ohauêêéeê. Ouvrage de luxe 
orne d'environ 700 gravures. Prix : 
7 fr. 50; relié 10 Ir. 

Contenu de» Chapitres: Les dé- 
penses. A travers l'Exposition. Les 
Jardins. La foule. Les fêtes. Les 
palais. Les Expositions étrangères. 
Galerie des machines. La tour. 
L'électricité. Les eaux et les fon- 
taines. Les forêts. Les travaux 
publics. Les progrès de la Ville 
C) Paris, etc., etc. 



XjO Trésor de la Famille. -^ 
Encyclopédie des Connaissances 
utiles dans la Vie pratique, par 
J.-P. HouzÉ. Un fort volume de 
920 pages, relié avec luxe, tranclies 
en couleur. — 20^ édition, entière- 
ment revue et augmentée . . 6 fr. 



Mas6e entomologique illustré. 
— Histoire iconographique en 3 
volumes, publiée par une réunion 
d'Entomologistes français et étran- 
gers, avec 122 Chromolithographies 
retouchées à la main. 1050 vignetp 
tes, représentant en couleur les In- 
sectes, Chenilles, Chrysalides, Mé- 
tamorphoses, les Plantes dont ils 
vivent, et leur Organisation, Mœurs, 
Chasse et Classification, 



C^que 
Mène 



volunw M vend s^\-é- 



Les Coléoptères. — Description 
générale suivie d'une histoire natu- 
relle des Coléoptères d'Europe. Un 
▼olame in-4o, avec 48 planches en 
couleur et 885 vignettes Piiz: SO fr. 
Belle 35 fr. 

Les Papillons. — Description gé- 
nérale saivle d'une histoire ^icono- 
graphique des Lépidoptères d'Eu- 
rope, par A. Depuiset, 2* édition. 
Un volume iii-4o avec 50 planches 
ep couleur et 885 vignclt s. Prix : 
(0 it.'f relié 85 fr. 



Les Insectes. — Histoire naturella 
des Orthoptères, Thysanoptères, 
Névroptères (Libellules, Ephé* 
mères, Friganes, etc.); des Hymé- 
noptères (Abeilles, Quêpes, Four- 
mis, Ichneumons); Hémyptères 
(Punaises, Cigales, Pucerons, etc.); 
des Aphaniptères, Strepsiptères, 
Diptères [Mouches, Consins,Oestres, 
etc.); des Aptères (Lépismes, Po- 
dures, Puces, Poux). Un volume 
ln-40, orné de 24 planches en couleur 
et de 460 vignettes. Prix: 80 fr.; 
relié 85 fr. 

Les Papillons de France. — 
Guide du jeune nataraliste. Histoire 
naturelle. Mœurs, Chasss, Collec- 
tions, etc. Un volume in-80 ; 110 
vignettes et 19 chromo-lithogrnpliir s 
7 fr. ; dans une reliure de luxe, lO ti-. 

Le Microscope. — Théorie et 
applications; traité illustré traduit 
d'après HAOEB, par M.PLànchoN 
et le Dr HUGOUNENO. — Aveo 
une introduction par M. PLAN- 
CHON, Directeur du Jardin botanique 
de Montpellier. Un volume orné de 
850 vignettes ; relié 4 f r. 

Le Monde sidéral. — Descriptio'., 
des phénomènes célestes, d'après 
ZURCITER et MAKGOLLÉ. Un vol. 
avec GG vignettes. Prix . . 3 fr. 50 

La Terre. — Son histoire. Étude 
de ses transformations successives, 
par H. DE LAGRENÉ, Inspecteur 
général. Un volume in-l8 cartonné 
toile . * 2 f r. 

Les Animaux utiles. — Leur His* 
toiro naturelle au point de vue de 
l'Industrie, ds l'Art et de la Méde- 
cine. Description des Animaux, leurg 
Mœurs, Régimes, Usages, Produits^ 
par Raoul BOULABT. Préparateur 
au Muséum. Un fort volume relié 
toilo, tranchée rouges, aveo 186 
figures 8 fr. 'tO 
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Précis de Pétrographie.— Intro- 
duction à rétude des Koches, tra- 
duit d'après A. DE LAS AULX, par 
H. FOKIR, ingénieur des Mines, 
répétiteur de» cours de Minéralogie 
et de Géologie de VÉcoîe des Mines 
de Likge. Avec deux introductions de 
MM. les professeurs G. DëWALQUE 
(de Liège) et CH. DE LA VALLÉE- 
P0U8SIN (de Louvain). Vn fort 
volume relié en telle. Pviz. . 5 fr. 

Les Roches. — Description et 
Analyse au microscope de leurs 
Eléments minëralogiques et de leur 
Structure, leurs Gisements et leurs 
Emplois, par Ed. JANNETTAZ. Aide 
d'3 Minéralogie au Muséum^ Maître 
de Conférences hla Smhonne, 2ib ëd. 
entièrement lefondue, augmentée 
de 250 pages et de 174 gravures. 
Un volume de 500 pages, orné do 
2l5 gravures, 19 planches, dont 10 
en cliromotypographie, et de 2 cartes 
géologiques en couleur. Prix, relié 

toile 7 fr. 

La Paléontologie et les Roches, 
pris ensemble. ........ 12 fr. 



Traité de Paléontologie. — Des- 
cription et Figures des Animaux et 
Végétaux fossiles; Excursions pa- 
léontologiques en France ; moyen 
pour extraire et préparer les Fos- 
siles, par Stanislas MEUNIER, Aide 
naturaliste au Muséum. Un très 
fort volume avec deux cartes géolo- 
giques en couleurs, illustré de 815 
vignettes. Prix, relié. . • . . 7 fr. 
La Paléontologie et les Roches, 
pris ensemble • . • . 12 fr. 

Traité pratique d'Analyse chi- 
mique à l'aide ies méthodes gravi- 
métriques. — D'après l'ouvrage de 
Thorpe, par SUnialas MEUNIER, 
aide naturaliste au Muséum. Un 
▼olume aveo 111 vignettes dans le 
texte; relié 6 fr. 



Traité pratique d'Analyse chi 
mique à Taide des méthodes toIu 
métriques. — D'après l'ouvrage d 
P. SUTTON, par Ed. FiNOT et A 
Bertrand. Un volume avee 9b 
vignettes dans le texte ; relié, 6 f r. 
Les deux traités pris ensemble, 8 fr. 

Les Plantes alpines. — Station. 
Culture, Emploi, Description des 
Espèces indigènes et exotiques les 
plus remarquables, par B. VERLO T, 
Ohefde VÉcole botanique du Muséum 
Un volume avec 60 chromotypo- 
graphies et 78 gravures. 2« édition, 
30 fr.; relié 85 fr. 

La Terre végétale. -- De quoi 
elle est faite, comment on l'améliore. 
— Guide pratique de géologie agri- 
cole, par Stanislas MEUNIER. Un 
volume avec vignettes et une carte 
agricole de la France, par A. 
HEUZÉ, Professeur à VÉcole noT' 
tiude. Un volume relié . . . . 3 fr. 

Dans les Bois. -- Quatrième édi- 
tion par Louis Enault. Un volume 
petit in-4o, imprimé sur papier 
teinté. Broché, 4 fr.; relié, 6 fr. 
Édition sur papier de Hollande, 8 fr. 

Les Enfants. — Leur éducation et 
leur instruction. Ce qu'il importo 
de faire savoir aux hommes et aux 
femmes, par Champfleury. -~ 
4e édition avec planches en^ coa* 
leur, eaux-fortes et 70 gravures. 
Prix * . é . . * • • « • 7 fr. 50 

Traité de Culture maraîchère, 
par A. Dumas (professeur d'Uorti* 
culture). 4e édition. Un volume» 
186 gravures .««..« 3 fr. 50 

L'Esprit des Fleurs. — Symbo- 
lisme et Science, par M^e EMME* 
LINE Raymond. Un volume in-4« 
formant un Langctge des Sieurs, 
64 cliromos , vepi-éscntant 400 
plantes. Le texte est en 5 couleurs* 
15 fr.; — reli^ ». • « . , SO fr 
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L'Olivier. — Histoire, Botanique, 
Physologie, Guitare, Produlta, 
Usage, Oommeroe, Distribution 
géographique et Bibliographie de 
l'Olivier, par A. OOUTANCE. Un 
Tolume ln-8o, 190 gravures 15 fr. 

La Vigne dans le Bordelais. — 
Oommerce, GuUnre, Histoire na- 
turelle, etc., par ÂUQ. Petit- LA- 
FITTB {professeur). Un volume 
avec 75 gravures . • . . . 12 fr. 

L'Amazone au manège et à la 
promenade. — Traité illustré de 
VÉquitation des dames, par F. Mu- 
SANY. — Ouvrage de luxe avec 
206 vignettes dessinées par FllË* 
DÉRIC RÉGAMEY. Sous Couver- 
ture, papier imitation maroquin. 
Prix 10 fr. 

Ville et Village. — Par Louis 
Enault. Ouvrage de grand luxe 
avec 124 gravures, texte tiré en 
rouge et noir. Relié, sous couver- 
ture sur Japon, en 8 couleurs, 
tranches dorées ..*••• 20 fr. 

Nos Zouaves. — Historique, Gréa- 
tion du Gorps. Faits d'armes, les 
Régiments, la Vie intime, par 
PAUL LAUBENCIN. Un volume 
in-8, avec 88 illustrations par 
Camille bellangé, Hippolyte 
Bellangé, BEKNE-BELLECOUK, 
BocouRT, Gaston Glaris, De- 
taille, d'OTÉMAE, Horace 
Verket, Yvon. 8 fr., relié 10 fr. 

Le Monde microscopique des 
Eaux, par Jules Girard. — La 
Vie animale dans Veau. — Les 
Végétaux microscopiques. — La 
Microgéologie, — Un volume avec 
70 gravures. Relié . . • 8 fr. 50 

Traitô d'Equitation de haute 
école. — L'Art équestre. — l'« 
partie : Iconographie des allures 
et changement d'allui'âs, par 
E. Barcoil. — Préface par le 



capitaine RAABE. — Un volume. ' 
avec 177 vignettes et d.ssins, 
15 fr. — 2 e partie : Dressage 
raisonné du cheval, par E. BAR- 
BOIL. — Introdaction du comman- 
dànt BONNAL. — Un volume aveo 
85 vignettes et dessins, 15 fr, — 
Les deux parties ensemble en an 
volume « * * * • é « * . • 24 f r. 

Dressage méthodique du Che- ■ 
val de Selle, d'après les demie» 
enseignements de F. BAUCHER. •— 
Recueillis par nn de ses élèves, 
avecportrait et vignettes. 7 fr. 50 

Rome. Autour du Concile. •— 

Groquis et Sonvenirs d'un artiste 
à Rome, par Gharles Tkiarte. 

— Un beau volume avec 90 cnux* 
fortes et illustrations, par HEIL* 
BUTH, DETAILLE, GODEFKOY- 
DURAND, LlX, BOCOURT, WAL* 
LET, de LIPHART, GHARLB3 

Triarte. — Prix: 8 francs ^ 
relié * . * * * . 10 fr. 

César Borgia, par Gharles 
Yriabte, d'après les documents 
des dépôts des Romagnes, des 
Simancas, des Kavarres. Deux 
volumes imprimés avec luxe» 
grand in-8o, portraits, médailles, 
monuments, écussons, autographes 
et cartes. 20 fr., sur papier do 
Hollande * « • 40 fr. 

Histoire de Paris, par G. PiTOir. 
Topographie — Mœurs — Usages 

— Origines de la Haute Bour- 
geoisie parisienne. — Le Quar- 
tier des Halles, avec 300 illu- 
strations , portraits et plans. 
Préface par A. LAMOUROUX 
{Conseiller municipal), — Un fort f 
volume « é • . 50 fr. 

Fragonard (Honoré). — Sa Vie, 
son Temps et son Œuvre, par le 
baron ROGER PORTALIS. — Un 
fort volum3 grand in-8o, avee lU 
eaoz-fortes, planckw sur cuivre 
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et illustrations, imprimées hors 
texte, en sëpia, en bistre et san- 
guine. — Âveo eaux-fort js pnr 

GHÂliPOLLION, liALATJZE, COUR- 
TKY, JABINBKI, MOKZIÈS, WaL- 

liET, de Mare, etc. Il est im- 
prime à 1000 exemplaires numé- 
rotés à la presse. Le tirage est 
ainsi réparti: Exemplaire sur 
parchemin, avee 4 suites (dont 
3 avant la lettre) des eaux-fortes 
et planches sur enivre et avec 3 
planches extra. Prix, en carton 
d3 luxe, 1800 fr. — Exemplaires 
sur vélin à la forme, fabriqué 
spécialement pour Uouvrage et 
portant la marque Fragonard, avec 
2 suites (dont 1 avant la lettre) 
des eaux-fortes et planches sur 
cuivre, avec 3 planches extra. 

Prix é 125 fr. 

Exemplaires sur simili-japon 80 fr.; 
relié, en 8 vol. 110 fr. 

Le Gouvernement et le Parle* 
ment britannlqaes , par le 
Comte de Fkanqueyillg (Membre 
de Vlnstitutf ancien Maître de re< 
quêtes au ConseU d'État), — 
Tome I. Le Gouvernement. — 
Tome II. La Constitution du 
Parlement. — Tome III. La Pro- 
cédure parlementaire. — Publi- 
cation de luxe en 8 volumes 
grand ln-8o, formant 1768 pages. 
Prix de l'ouvrage complet 30 fr. 

Traité des Eaux. — Droit et 
administration, par ALFRED Pi* 
CAKD (Inspecteur général des Ponts 
et Chaussées, Président de Section 
au Conseil d'État), 2 volumes 
grand in-S», 1100 pages . . 24 fr. 

La Goutte. — Sa nature et son 
traitement , par le professeur 
Ebstein. Traduct'on par le D' 
EUNEST CHAMBAIiD (ancien an- 
Urne des Hôpitaux de Paris). — 



Précédée d'une introduction par 
le Dr OhARCOT {membre de Vin- 
stitiit). Un volume avcc 12 chromos. 
Prix 16 fr. 

Les Eaux naturelles. — Études 
physiologiques et médicales, sur 
toutes les eaux thermo-minérales, 
salées, minérales et douces, en 
bains et boissons. Les plus renom- 
mées en France et à l'étranger, ot 
leur usagf", par le Dr THÉOPHILE 
JOSSET. Un volume . . • 1 fr. 50 

Diamants et Pierres pré- 
cieuses. — Descriptions, extrac- 
tion, emploi artistique et indastriel, 
évaluation, commerce des pierres 
précieuses, du corail et des parles. 
Avec une monographie hisioriqno 
des bijoux, Joyaux et orfèvrerie. 
Un volume in-8o, 350 gravures et 
chromos, par JANNETTAZ, VAN- 
DERHEYM, PONTENAY et A. COU- 
TANCE, 20 fr.; — relié . . 25 fr. 

Les Hommes de Cheval. — Lea 

grands Maîtres, TÉquitation sa- 
vante, les Écuyers de Cirque, les 
Hommes de Cheval, les Cavaliers, 
les Stecple-Chasers. -~ Publication 
illustrée de 160 Portralto ot de 
Chromo-typographies faisant nn 
traité complet de l'équitation, de- 
puis Baucher jusqu'à nos jours, 
par le baron DE VAUX. — Précède 
d'une lettre du général L'Hotte et 
du colonel Guérin, traitant de 
l'instruction équestre, de la gym- 
nastique, escrime, du manège, etc. 
— 80 exemplaires sur vélin, teinté 
de Hollande f aveo portraits en 
deux états: 100 fr.; — 40 exem- 
plaires sur peau d^âne, avec por- 
traits en deux états: 75 fr.; — 
970 exemplaires sur simill-Ja — 
avec portraits en bistre, t 
60 fr.; — relié ...... 70 
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